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INVITATION A D'EDIFIANTES LECTURES 
Bien que notre propos soit ici fondamentalement philoso­

phique cl spirituel, nous ne pouvons pas rester indifférents à 
la parution d'ccuvrcs littéraires, artistiques et scientifiques 
caractéristiques de notre époque, ne serait-cc que pour les 
éclairer à la lumière des enseignements que nous avons reçus 
de nos maîtres. En trois mois, trois livres totalisant plus de 
1 500 pages ont ainsi atterri sur mon bureau. Leur contenu, 
reflétant des inquiétudes et des espoirs majeurs de notre 
temps, mérite attention et réflexion. En voici un aperçu. 

Le premier: « f,a Douane de Mer de Jean d'Or111esso11 »' 
apparaît comme un conte initiatique; le second: « Tra11s111is­
sio11 N" 3 de l'O.M. », revue à périodicité libre, où nous retrou­
vons les signatures de nombreux amis, est consacré à la LUCI­
DITE, qualité oh! combien nécessaire aujourd'hui". Le troi­
sième, de François Brune et Rémy Chauvin, à la lois scicntilï­
que et gnostique: « En direct de !'Au-Delà»" correspond à nos 
préoccupations fondamentales. 

* ** 

Avec un sourire permanent, Jean d'Ormcsson, qui se nomme 
0 dans cette aventure, nous fait part de sa propre mort à 
Venise et de sa rencontre, au-dessus de la Douane de Mer, de 
son âme avec un Esprit, qu'il appelle A, venant d'un ciel très 
lointain, URQL, où vivent des entités non incarnées, esprits 
purs, curieux de cc qui peut se passer dans le Cosmos et tout 
particulièrement sur la planète Terre, où ils l'ont envoyé en 
reconnaissance pour qu'il établisse un rapport sur cc qui s'y 
passe. 

Les lzo111111es on/ conquis la Terre dont ils étaient un fruit, 
w1 bourgeon, une excroissance parmi d'autres. Aujourd'hui ils 
dominent ce monde. Quel est le sens de leur histoire? Elle s'est 
presque toujours engouffrée da;is des sens interdits: Marx 
vaut l'inquisition et ce sont les rebelles à l'idéologie dominante 
qui ont sans cesse montré les chemins de l'avenir. 

(1) Gallimard 

(2) O.M., 23, rue de la Bienfaisance - 75008 PARIS. 
(3) Robert Laffont. 
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J\ plus uu J11oi11s hrè\le éc/l(;a11n', la 11a/11rc t!'uii sont sortis 
les hu111111es sera dé/ruile par les fuiln1111·s. /,('/Ir science marque 
aujuurd'hui le triomphe de l'hu1111ne el le 1frh11! tic sa fin. 

Ce monde, plein de savoir et plein de lassitude, entre dans 
le désenchantement. Cependant deux grandes passions agiteront 
les terriens jusqu'à leur fin: le savoir et l'amour. 

Cc qui reste exaltant dans cc livre lucide et d'une très bril­
lante écriture, c'est qu'en racontant les hommes aux purs esprits 
d'un autre monde par l'intermédiaire de leur sympathique 
reporter A., en leur lisant l'histoire de notre passé et celle, 
probable, de not1-c devenir, l'auteur étaye les fondements de 
la liberté, et de la conscience, de la pensée des humains face à 
leurs passions: amour, ambitions, argent, remords, à l'aide des 
chefs d'œuvrcs littéraires qui lui sont particulièrement chers. 
C'est un enchantement pour le lecteur de retrouver ou de décou­
vrir pêle-mêle le fruit des pensées d'Aristote, Avicenne, 
Averroès, Kepler, Newton, Einstein aussi bien que celles de 
Chateaubriand, Stendhal, George Sand, Pétrone ou Victor Hugo; 
véritable joie, détente tonique qui aide à résister à la pression 
des courants entropiques de notre société matérialiste. 

*** 

Plus de cinquante penseurs, tous « éveillés», ont collaboré 
ù la somme de réflexions sur la LUCIDITE que vient de publier 
l'O.M. 

Etre lucide, c'est être éveillé, maître de son imagination, de 
ses inspirations, de ses intitulions - cl cela ne dépend pas 
seulement de la raison ou de l'intelligence, mais de l'exercice 
des puissances du cœur qui constituent la voie cardiaque des 
martinistes que nous sommes : Mémoire, Volonté, Kénosc, 
Intellect, Amour, Créativité cl Unification, puissances du cœur 
qui sont à la base de notre enseignement. 

Les gnostiques ont été condamnés par toutes les Eglises 
étroitement dogmatiques, systèmes fermés destinés à dispa­
raître avec les pouvoirs temporels qui les ont érigés au cours 
de l'histoire. La Religion, cc qui relie l'homme à Dieu, ne peut 
être qu'univcrsclle. Le Christ en Jésus, le Grand Alchimiste, est 
venu accomplir en lui le grand œuvre annoncé et conlïrmL' par 
tous les grands Prophètes ou Instructeurs du monde qui ont 
amené l'homme du polythéisme, naturel à l'observ;1 IL'u r des 
réalités matérielles, au monothéisme transcendental dl· l'l1<>111111c 
accompli, élucidé par sa vie intérieure, dt'.-couvr;111t l'll so11 ù111c 
la présence de l'Esprit Créateur, Dieu k PLTL', s1H1n·l' de toutes 
les ér.ergies qui soutiennent la Cré;1tio11-crn1li1111L'. 

On trouve dans cc précieux rcn1l'il ;'1 l;i lois l';111alysc et la 
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synthèse de toutes les forces d'éveil qui mènent à la maîtrise 
du Moi, esprit et corps. 

*~~ 

J'en arrive ensuite à mon troisième livre dont le contenu, 
sans nous étonner, nous confirme dans nos convictions. Il y a 
environ un siècle que l'on a commencé à étudier progressive­
ment les phénomènes paranormaux, de la télépathie à la 
transcommunication-instrumcntale cl à la faculté psy, particu­
larités constantes des chamans, prophètes et devins de toutes 
sortes et de toutes races. Le Professeur Rémy Chauvin est 
sans doute le premier français à s'être scicntilïqucrncnt penché 
sur ces problèmes. Ses articles dans la revue Planète, il y a 
plus de trente ans, confiaient aux lecteurs les fruits de ses 
recherches sur les travaux de Rhine ù la Duke University sur 
la transcommunication et la psychocinèsc. 

François Brune a attiré l'attention de tous les occultistes 4 

en signalant, après d'innombrables recherches, qu'au moins dix 
milles personnes dans le monde reçoivent plus ou moins régu­
lièrement des voix de l'au-delà. Moins nombreux, mais srictc­
mcnt contrôlés, sont ceux qui ont reçus des images sur écrans 
de télévision. Plus rares encore sont ceux qui ont reçu des 
appels téléphoniques. Enfin, le p1-cmicr fax est arrivé récem­
ment... 

Ces phénomènes défient toutes nus connaissances. Nos co­
auteurs n'en ont pas moins été ensemble témoins d'un appel 
de Fricdrick Jurgcnson reçu par le Professeur Scnkowski, à 
Mayence, le 28 avril 1992. Il est évident que tout ceci est en soi 
un véritable défi pour la science dans son état actuel, mais 
l'évidence des phénomènes est telle qu'il ne reste plus aux 
sceptiques que de prouver que l'un se trompe. 

En conclusion nous dirons avec Rémy Chauvin : « La co11s­
cie11ce, forme supérieure de l'énergie, n'en est-elle pas une? Et 
11e se cunserverai!-elle pas ? Et la permanence de la cunscience 
est-elle inimaginahle ? La survie ne serait-elle pas simplement 
la permanence de la cunscience ? 

L'esprit scientifique fait de la survie non plus seulement 
un problème philosophique mais un problème expérimental. 

Nous sommes convaincus pour notre part que la mort est 
une autre vie. 

MARCUS. 

( 4) Pour que l'homme devienne Dieu. Dangles, 1982. 

Les morts nous parlent, Félin, 1993. 
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SYMBOLISME ET BICYCLETTE 
Par Claude GENZLING 

Quand Janick Cochet m'a dcmarrtll- une colllllltlllication pour le 
colloque «Architecture et Psychanalyse, Espace et Inconscient», 
j'ai d'abord décliné l'invitation, en arguant que depuis de nom­
breuses années je ne tentais plus d'expliciter les relations qu'entre­
tiennent l'architecture et la psychanalyse. Et pour le décourager 
tout à rait, je lan~·ais que mon sujet actuel c'était la bicyclette. 

.J'ai entendu un confrère dire que les espaces devaient nous 
por·tcr, et cela m'a rassun~ parce que la bicyclette me porte. Je suis 
donc malgré tout un petit peu dans le thème. 

D'où je parle, pour repr·cndre la question habituelle? 

Je suis ingénieur-architecte, et me suis intéressé, durant mes 
é·tudcs, au rapport entre espace et inconscient. 

Depuis dix ans le sport cycliste, un de mes loisirs ravoris, a 
envahi une lar·gc part de ma vie, puisque depuis 1975 _j'ai parcouru 
plus de trois fois le tour de la terre sur mon vélo, à l'entraînement 
ou en compétition, et que j'écris régulièr-cmcnt dans les revues 
spécialisées (notamment sur le thème de la position du coureur 
sur sa machine que j'ai par·ticulièrcmcnt étudié). 

J'ai donc un pclit vélo dans ma tète, il m'est dilTicilc de le 
contester. 

Une compétition cycliste se 1·ésurnc à parcourir une ccr·tainc 
distance pendant un certain temps. 

L'espace et le temps ont donc rorcémcnt partie liée avec Ja 
bicyclette, mais c'est par le biais du symbolisme que j'aborderai 
le cyclisme. 

Par symbolisme, j'entends l'ensemble des données accumulées 
au cours des siècles par les diverses tr-aditions, qui constitue un 
ensemble presque universel. 

Ainsi en va-t-il du symbolisme des nombres 3, 5 et 7 qm mtcr­
viennent structurellement dans la bicyclette, et du symbolisme de 
la roue, universellement présent, sur lequel je centrerai la pre111ii.Tc 
partie de cet exposé, dans laquelle j'aborderai aussi la relation t ri.·s 
spécifique que le cycliste entretient avec J'espace et le mo11vL·1ne111. 

L'idée de cc thème m'est venue à Chartres, ha11t-li<·11 sv111holiquc 
s'il en est, un jour où j'avais tenté vainement de r;111)'<'l'. 111011 vélo 
de course dans un coin obscur de la Cathédrale, prn1r la visilcr sur 
la pointe de mes chaussures cyclistes, apri.·s 1111 p:rn rn11·s ,·11solcillé, 
rapide et enchanteur, sur la grande n>t1le 11alior1:rlc dl' l'aris. 
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La nef était presque déserte, et mon vélo ne gênait guère, contre 
une porte, dans la pénombre ; mais le sacristain m'avait chassé 
sans ménagement avec des paroles fort peu amènes. La bicyclette, 
véhicule «sacré", telle rut ma recherche intérieure sur le chemin 
du retour. Une recherche que j'ai complétée ensuite, avec un peu de 
documentation, notamment le « Dictionnaire des symboles"· 

Sur une bicyclette, si vous enlevez les roues, il ne reste plus 
grand chose. C;cst cc qu'avait compris le Docteur· Ruflïcr, apôtre 
de la petite Reine, dans les années 1930: le dessin qui représente 
un vélo, en page 13 de son ouvrage «Vive la bicyclette>>, ne com­
porte que les roues, le pédalier et la chaîne. Tout le reste a disparu. 
l\vcc les r·ayons du soleil émergeant du centre du pédalier, sur cette 
gravure impressionnante de rorce et de simplicité, le mythe solaire 
ajoute encore au symbolisme de la roue, dont le «Dictionnaire 
des symboles» dit en par·ticulicr: «la roue tient de la pcrf'cction 
suggérée par· le cercle. Le rnrnrdc qui tou rnc, les rccom menccmcn ts, 
les cycles, les 1·cnouvcllcmcnts, montrent que la roue est un symbole 
pr·ivilégié du tll·placcmcnt, de l'allranchisscmcnt des conditions de 
lieu, de l'état spirituel qui leur est corn-'latil "· 

Le symbole solaire est rcnlorcé quant ù lui par les rayons de 
la roue de bicyclette, ces mêmes r·ayons qui ont disparu des roues 
de l'autornobilc, dont le moyeu est maintenant caché par· l'enjoliveur. 
Toujours d'après le «Dictionnaire des symboles,,: «les roues du 
char sont u11 é·IL'.·rnc11t essentiel dans la figur·ation du soleil, de la 
lune, des planètes ... La roue se révèle comrnc un symbole du momie, 
le moyeu en étant le centre immobile, le pr·incipc, et la jante 
la manifestation qui en L;manc par un c!Tct de rayonnement. .. 
sa rotation permanente est renouvellerne11t. D'elle naissent l'espace 
et toutes les divisions du temps"· 

La circ11larité du pédalier renrorcc celle de la roue. 

Il y a eu des tentatives de pédaliers ovales, dont le rendement 
est vraisemblablement supé1·icur ù celui des pédaliers ronds, s'ils 
sont bien conc;us, mais les coureurs cyclistes les ont toujours 
dédaignés, parce qu'ils «ne tournent pas rond'" scion l'expression 
de .Jacques Anquetil; comme s'il ne fallait pas contredire l'essence 
même de la bicyclette, qui est la rotation. 

Pour les philosophes néo-platoniciens, la roue qui se meut 
perpétuellement a même le pouvoir d'élever les intclligc11ccs d'en 
bas, et de raire descendre jusqu'aux plus humbles les illuminations 
des plus élevées. 

La révélation par la révolution, ~n quelque sorte ... Cc qu'avait 
bien compris Mso Téso Toung, qui comparait la Révolution à la 
bicyclette en disant à peu près que la Révolution s'arr-êtait, comme 
la bicyclette, si l'on cessait de pédaler. 

Allons plus Join. 

Comment le cycliste met-il sa machine en mouvement, sinon 
à nouveau par une rotation, celle des pieds, entretenue par le 
mouvement alternatif des jambes, qui renvoie cette fois à l'alter-
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11ancc du Yi L'I d11 Y;11w, lo11dl'1111·11I tl11 l.101,.1111·. Vous inc direz 
que le pas cadc11n; des 1;1iliL1in'.s ( 1111<', d1·11\, 1111<', dl'll.\) correspond 
au même symholis111e. C'l·sl i11L'.\acl, c;1r 1,., ''l'l""'ili1111s de phases 
constantes, dans le 111011vl·111l·11I ci1nil;1in· .i,., pi1·d_, d11 cvcliste, est 
de façon beaucoup plus riche it l'i111agl' dl· l;1 \'il', sl'l1111 IL-_, principes 
du Taoïsme. 

Le cycliste réalise aussi la syn tlli.·sc L'I il l"L' lt- 111otl\'L'llll'll t et 
l'immobilité, dans la mesure oi.1 so11 buste est sl;1tiq11e l'i oit ses 
jambes tournent sans discontinuer. 

Or l'alliance de la contemplation, exprimée par l'i111111obilité 
relative du buste, et de l'activité musculaire, mise en ccuvre par 
le pédalagc, engendre des ellets très puissants sur la concent1·atio11 
intérieure, c'est en tout cas ainsi que j'ai vécu mon expérience 
cycliste, même en compétition. 

Les jambes mouli11e11l, la tête contemple. 

On dit d'ailleurs d'un coureur peu efficace qu'il «pédale avec 
les oreilles», parce qu'alors il agite le buste, cc qui altère le style 
et ne procure aucun avantage moteur. 

N'y aurait-il pas comme un 1·itc i11canlaloire, quand les jambes 
du cycliste tournent pendant 200 lu11s? Evoquons ici le moulin ù 
prièr-cs des Tibétains. Les cyclistes ne disent-ils pas qu'ils «mou­
linent »? 

Les pieds réservent une autre surprise. 

Le parndoxc du cycliste, c'est que ses pieds 11c prennent pas 
appui sur le sol, cl que pourtant il se déplace le plus vite qu'il soit 
possible ù un être humain de le faire pa1· le secours de ses seules 
données musculaires. Les forces cxcrc<.'.·cs sur les pédales par un 
coureur cycliste sont d'ailleurs co11sidé1·ablcs. 

Or, dans la Tr<tditio11, les pieds établissent le contact de l'homme 
avec la terre, et il n'y a que les anges, cl McJ"Curc, pour portc1· 
des ailes aux pieds cl s'alîT1·anchir de cc contact. 

Il y <t de la sorte une grande analogie c11lre le cyclisme cl le 
vol, qui se traduit dans le langage des pelotons, où l'on dit d'un bon 
coureur qu'il ma1-chc «comme un avion»; non pas comme une 
auto. üuand u11 coureur escalade les cols avec aisance, il est 
considi'.Tl' comme un «grimpeur ailé». Notons ici que le pneu 
autorise le miracle de rouler sur de l'air, et non pas directement 
sur le sol. Son inventeur, le vétérinaire J.F. Dunlop, en avait une 
parfaite conscience quand il expliqua fort poétiquement ~i son fils, 
pour le t ricyclc duq ucl i 1 con fcc t ion na les prcm iers ha 11d;1ges 
pneumatiques: «si je rL;ussis, lu rouleras sur des 1n1;tgl'S ». 

La hicyclcttc, dès qu'elle lut munie, de pneus, app:1111t crn11111c 
une invention «merveilleuse», au sens fort du ll'l"llll', l'i lt· 1·iclic 
arrièn~-plan symbolique que nous évoquo11s ;111jrn11 d '1111 i 11 \· est 
ccrtai;i..:mcnt pas étranger. Féériques hottes dl' ''"Pl lil'11cs, la 
bicyclette a fasciné jusqu'aux intcllcclt1L·ls. l'i n·sll' :111jourd'hui 
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encore très fortement enracinée dans la conscience populaire malgré 
son déclin en tant que véhicule utilitaire. Quand le Tour de France 
traverse les campagnes, le rêve passe encore, et des milliers de gens 
se pressent au bord des routes pour voir rouler, J'espace de quel­
ques secondes, le peloton des «centaures ailés» qui effleurent 
(oujours l'asphalte, en dépit du marquage publicitaire de plus en 
plus envahissant qui alourdit leur silhouette. 

Dans un registre vo1s1n du précédent, mais beaucoup plus 
abstrait, je me suis avisé que la bicyclette s'inscrivait aussi au 
cccur de la symbolique des nombres, et plus précisément des nombres 
3, 5 et 7, si 1'011 considère les divers points d'appui du cycliste sur 
la machine et de la bicyclette sur le sol. 

Le cycliste p1-cnd appui de façon statique sur les sommets 
d'un t rianglc constitué par la selle et les deux côtés du guidon. 

01· ces quelques extraits du «Dictionnaire des Symboles» nous 
renseignent aussi sur le nombre 3: 

« Trois est univcrscllcmcnl un nombre lomlamcntal. Il exprime 
un ordre i11tcllcctucl et spirituel, en Dieu, dans le cosmos ou dans 
l'homme. li sy11thétisc la tri-unité de l'être vivant et résulte de la 
conjoncture du 1 cl de 2, pn>duil c11 cc cas de l'union du Ciel et 
de la Terre. Pour les Chinois, trois, nomb1-c parfait, est l'expression 
de l'achèvement de l'homme. C'est d'ailleurs, pour les chrétiens, 
l'achèvcmcnl de l'Unité divine, Dieu étant Un en trois personnes. 
Svrnbolc du lllOUVl'lllCnl chez les Dogons, le trois, dans la Kabbale, 
l'St d'ordre dynamique et SC rappo;·[c au corps, capable d'action 
réalisatrice». 

üuc rêvLT de mieux pour u11 cvclistc spo1·til"? 

Les deux pédales, points d'appui mobiles, ajoutées aux points 
fixes précédents, portent ù cinq le nomb1·c total des points d'appui 
du cycliste lui-même. 

Citons it 11ot1\Cau le Didionnairc par ces extraits résumés: 

« Pour les Pythagoriciens, 5 est le nombre du Centre, de l'har-
111011ic cl de 1\;quilibrc. Il est encore le symbole de l'homme - que 
1'011 songe au pentagramme de Léonard de Vinci - et représente 
la totalité du monde sensible. 

Les Taoïstes y voient la conjonction du «Yin cl du Yang». 

La source symbolique la plus curieuse, et qui s'applique étonam­
mcnl au cycliste, provient de l'alchimie: 

L'homme est composé de l rois éléments, le souffre, le sel, et 
le mercure, mais il s'agit là de l'homme en tant que création qui 
n'est pas encore en mouvement. Et l'on passe au nombre 5 en ajou­
tant les nerfs et les muscles, qui mettent cette fois l'homme en 
mouvement. C'est précisément ce que l'on fait quand on ajoute aux 
trois points fixes de la selle et du guidon les deux points mobiles 
des pédales !. .. 
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Pour cil terminer avec le 110111hre _\ pn·11L'Z il' hrn1homn1c de 
Léonard de Vinci, mettez-lui il' s(·a11I s111· 1111L' selle de vélo, les 
deux mains sur le guidon et les dL·ux pieds s11r ks pc"·dalcs, cl vous 
en faitl's un cycliste: la bicyclette é·111;11wipL' l'IHi111111L' LTUciric'.· 
de Léonard de Vinci, et le lance sui- la roulL' des u1·;i11ds vovaues ... 
C'est quand même plus intéressant que dl' rcslc1·- i11111H>hii'c lHas 
et jambes écartés. 

E11li11, si l'on ajoute les deux points de contact dl's n>UL'S avl'c 
le sol, on passe de 5 ù 7, avec le symbolisme le plus riche l'i le plus 
universel qui soit: les 7 _jours de la semaine, les 7 couleurs de 
l'arc-c11-cicl, les 7 plan<'.·tcs, etc... 7 désigne la totalité des ordres 
planétaires et allgL'liqucs, la totalitL' des demeures célestes, la totalité 
des é·ncr·gics et principalc111c11t dans l'ordre spirituel. 

Le 110111brc 7 représente un cycle complet, une perfection dyna­
mique, et co1-i-cspond au culte d'Apollon. La petite Reine, c'est 
clone le char d'Apollon ... Totalité· de l'espace cl totalité du tc111ps, 
7 représente !;1 totalité de l'univers en mouvement. 

Cc qui m'a frappé, en me livrant ù cet exercice que d'aucuns 
trouveront livrcsqul', 111ais qui s';1ppuic 111alg_r-é tout sur une tradi­
tion humaine très l;1rgl', da11s l'espace cl le !l'111ps, c'l'st de 1·ctombcr 
constammc11l sur les co11cl'pts de rotation, d'équilibre et de n10uvc­
Illl'lll, qui dialoguent de façon remarquablement pn'.TiSl' avec la 
bicyclette. 

Laissa11! de cùt(· les grimoir-cs, je parlerai à présl'nl de mon 
l'xpéricncl' de la bicyclette, l'i! t;rnl que pratique du corps et de 
l'espace. 

Oua11d on parcourt il vc'·lo 15 000 kms par an, qua11d on dispute 
des coursl's cyclistes, cl que 1'011 travailll' so11 style pour aller 
le plus vite possible, qua11d on a l'occasion de rouler parfois avec 
de grands champions, il l'entraînement, Oil se transt'ormc peu ù peu, 
l'l 1'011 acquiert un nouveau coq1s. 011 dl'vicnl le cl'ntaurc, et c'est 
ù pied, simplement debout sur Sl's jambes, que 1'011 rcssc11t Ulll' 

impression d'a11ormalitL' 1 

Singulière cxrwncncc, très enrichissante si l'on en demeure le 
témoin attentif. 

De cela j'eus la révélation l'an dernier, avec une sciatique 
pcrsistantl', occasionnée par une chute, qui me priva de vélo pendant 
de longs mois. Cc lut une souffrance morale trè·s grande de sentir 
mon L~rps régresser et rct1·ouvcr un é·tal ordinaire, l'expéricnl'c, 
avant le temps, de la vil'illcssc et de la mort. 

Les déplacements en voiture devinrent très vite une éprcuvl', 
muscles des jambes cngour·dis sur le siège, coq1s l'11kn11L' d;111s 
cette boîte de métal, mouvements limités à une brèvl' p1'l'ssirn1 s11r 
les pédales at rophiécs de l'embrnyagc et de l 'accélér;llL'111·, do11 t l;1 
course est étriquée, linéaire, arythmique_ Les ailes dL· 111L'.s pil'ds 
s'étiolèrent cl se déplumèrent, en frottant le lapis dl' sol toujours 
au même endroit. Quelle misère d'être réd11it i1 cc s,,11 r;1pport 
à l'espace, quand, quelques mois plus tt>I, j,· rn11l;1is d;111s Paris 
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à plus de quarante à l'heure, sprintant avec les autobus, mettant 
le nez «dans le cintre» pour attraper le feu vert suivant, respirant 
à pleins poumons à un feu rouge, tout en contemplant les arcades 
du Pont Neuf, traversant les «portes» de la ville que déterminent 
les monuments et les îlots d'immeubles, avec leurs volumes et les 
traces de leur histoire, sur mon vélo réglé au millimètre, frémissant 
des tensions de son métal. 

La ville redevient ludique, au niveau même de la succession 
rnpide de ses espaces, quand on y pratique le cyclisme que je viens 
d'évoquer. 

Peut-être penserez-vous que le vélo c'est ma fuite, cl que mes 
ailes d'Icarc risquent de fondre au soleil sous l'action corrosive du 
« principe du réel ». 

D'accord. En attendant, cc qui est pris est pris. 

LIBRAIRIES DE LA DIFFUSION ROSICRUCIENNE 

199, rue Saint-Martin 
75003 PARIS 
Tél. : 42 71 06 96 

16, rue Masurel 
59000 LILLE 
Tél. : 20 51 39 89 

•, 
- 15, rue Thiergarten 

67000 STRASBOURG 
Tél. : 88 22 33 13 

- 26, rue Gambetta 
31000 TOULOUSE 
Tél. : 612319 22 
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LE TAROT 
Etude sommaire des 22 arcanes majeurs 

par Suzy VANDEVEN (Reims) 

La Lame X. - LE JOD - MALCHUTT 

Du Dogme el Riluei de l/uule Magie d'Eliphas Lévi: 

... « 10, Le Royaume, Malchutt de l'arbre séphirotiquc, c'est la 
création tout entière, /'œuvre el le 111iroir de Dieu, la preu1•e 
de la raison suprême, la consé·quence ron11elle qui force de remonter 
aux p1·émices virtuelles, l'énigme dont le mol est D!EU, c'est-à-dire 
Raisoi1 suprême cl absolue ( ... ) "· 

Du Zo/l(/r (T. 2, pages 706-707). 

«El le disciple lui dit: J'ai vu la lumière prim1t1ve dont la 
valeur numérique est de 10, qui est formée de 10, et c'est par 
ces dix lettres qu'elle l'ail toutes ces œuv1·cs. Les 10 clcl's de la 
guérison so11l dans ses m:1ins. - IO c'est le Yod du nom de 
Jéhovah. Les mols «qui es/ formé de 10" désignent les 10 séphirots, 
les IO lettres sont celles qui composent le nom de .Jéhovah. Le 
monde a été créé par 10, il est conduit par 10, le Trône Sacn.'.' 
est formé par 10, la Loi aussi et le monde suprême csl également 
formé pa1· IO. Mais il y a !'Etre Suprême qui est au-dessus de 
tout et celui qui connaît le Nom du saint connaît Dieu, comme dit 
l't.'.·criture: Dieu csl Un et son Norn est Un ... " (fin de citation). 

Nous allons mes SS :·: et mes FF :·: essaver ù la lumière de 
l'étude des lames précé·lÎentes de lcnte.r de (:ornprcndrc cc Yod 
cabalistique. 

Nous avons vu, en particulier, dans la lame 9, le départ, Je 
déroulement, l'ardvée d'une pensée. 

D'abord les 3 principes: 

a) principe ternaire de la pensée; /'., 

b) principe ternaire de l'idée; v 
e) principe ternaire de l'acte. v 
Nous ne pouvons absolument pas dissocier les 10 nombres qui 

se suivent et se pt'.·nètrent dans un enchaînement rigoureux, parfait, 
vivant. 

La décade pythagoricienne exprime la somme de toute connais­
sance humaine. 

1. Voir l'lnitiatio11 n" 1, 1969, pages 42 ù 46; 11° 2. p;tf'.L's 103 i1 110; 
11° 3, pages 175 it 182; n" 4, pages 218 il 222 - 11" 1, 1'>70, p;1gcs 30 ù 34; 
n" 2, pages 93 il 96; n" 3, pages 150 il 153. 
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L'Unité considérée comme la source de tous les êtres créés qui 
ne sont que des parties constituantes, de même que l'unité-homme 
est constituée et formée de la somme de millions de cellules qui 
constituent cet être. 

Cela revient à dire que l'unité analogiquemcnt, imaginativemcnt 
parlant, représente l'intérieur d'un grand, d'un immense, d'un infini, 
d'un vertigineux réservoir contenant en son sein toutes nos pensées, 
nos idées, nos actes perpétuellement renouvelés, brassés, remis en 
circulation en quelque sorte, en une spirale descendante et ascen­
dante. 

L'Unité c'est la Vic Absolue dans le Vide Absolu. Le 10, le 
Yod, représente le Principe, le TOUT, c'est le 1 s'alliant au Néant 
0 = rien. 

Oui, c'est bien cela si nous y réfléchissons. 

De Louis Claude de Saint-Martin (Des Nombres): « ( ... ) Le 10 
est J'Unité plus l'infini, c'est-à-dire, les 2 extrêmes, !'infiniment 
grand et !'infiniment petit en par/ aile harmonie ( ... ) ». 

Le Dénairc (10) est le nombre représentatif de l'Université dont 
nous émanons. 

Nous sommes une pensée de Dieu, déduisons donc que toute 
pensée est créatrice cl, nous Je savons, puisque tout acte prend 
sa source dans la pensée. Sans pensée point d'idée et encore 
moins d'acte. 

1 est la Cause absolue dont tout procède; 

10 est donc un produit total et absolu auquel tout aboutit. 
Cc sont les deux aspects d'une seule et même chose. (o) 

Voyons maintenant les symboles de notre lame 10: 

Balancés sur la barque d'ISIS en forme de croissant lunaire, 
nous devons perpétuellement choisir entre la droite (Anubis) et la 
gauche (Typhon), entre la construction et la destruction, et comme 
en notre intéricUJ- les deux polarités travaillent sans cesse, le but 
à atteindre est donc la stabilité, l'équilibr·c et, dit Oswald Wirth 
dans le Tarot des Imagiers du Moyen Age : 

« ( •.. ) Le noyau fixe est déterminant de l'individualité au Centre 
duquel brûle le soufre des hermétistes (couronnement de la tête du 
Sphinx) ( ... ) ». 

Nous n'échapperons à cette rotation (la roue de la fortune) 
qu'en nous unissant à !'Unité, qu'en devenant un Parfait, un épuré, 
un aigle (Saint-Jean), dégagés de toute pesanteur, délivrés des liens 
qui nous soumettent aux éléments. 

Et, voilà notre étude, ô combien restreinte, du Livre des 10 feuil­
les terminée, il s'agit maintenant de pratiquer son enseignement. 

Au tribunal de notre conscience, nous sommes tous coupables. 
Aussi travaillons et disons comme Catherine de Sienne « ... Ne fais 
pas Je mal, et le mal ne sera pas ton Maître». 
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La Lame XI. - LE CAPH - LA FORCE 

Si les IO premiers Nombres représentent le Nom Divin dans 
toute sa splendeur, nous allons en quelque sorte en voir Je dévelop­
pement magique, énergique, vital, dans les arcanes suivants. 

10, nous l'avons vu, c'est la Science Sacrée en potentialité, le 
XI, dit PAPUS «c'est l'image de la puissance que donne la Science 
sacrée, c'est !'Energie, le reflet de J'Intclligcncc et sa manifestation». 

Si !'Impératrice (lame 3) représente la main dans l'action de 
prendre, le XI nous révèle la main dans l'action de serrer. 

Le XI est un nomlwc Double, c'est-à-dire un nombre qui exprime 
l'existence et l'action. 

Existence par son principe - Action par sa puissance de réaction. 

RECEVOIR-DONNER 

Des Nomines, de Louis Claude de Saint-Martin : « L'Amc ne doit 
écouter que la sagesse et que l'esprit si elle veut conserver sa 
Force, sa Science et sa Vertu, parce que les esprits vivifiants de 
l'âme et du corps se joignent à clic cl la soutiennent par leur 
puissance et par leur nombre ( ... ) ». 

D'Oswald Wirth : «Le XI est un nombr-c capital en initiation, il 
réunit en lui le micr·ocosrnc cl le Macrocosme, le 5 et le 6 ». 

Faisons un schéma: 

L'Etoile centrale (5), c'est l'intelligence humaine placée au centre, 
au Cœur du monde, le Macrocosme (6) .. (:et astre devient alors 
!'Etoile Flamboyante. 

C'est l'homme en possession du maximum de ses moyens de 
réalisation, disposant de la connaissance et de la force pour exécuter 
sa tàchc. 

C'est l'homme qui triomphe, s'il est réuni et travaille au Grand 
Tout. Son pouvoir est grand et irrésistible, car il influence occul­
tcment ce qui doit devenir (Karma). 
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D'Oswald Wirlh: «le CAPH (XI) c'est l'énergie psychique, la 
force supérieure à toutes forces, c'est la Force cl'Amour ( ... ) » 

Voyez dans ces symboles de la lame XI, cette Femme sereine, 
noble, calme qui dompte par sa douceur, sa féminité, la bête, le 
lion : la force animale intrinsèque ... Elle n'a aucune peine à empê­
cher cc roi des animaux de mordre; tout au contraire, l'animal 
dompté lui montre sa reconnaissance, son affection, il lui lèche 
la main gauche, il la remercie en quelque sorte de l'avoir aidé à 
se débarrasser cle sa colèr·c, de sa brutalité; il l'écoute et lui obéit. 

C'est là le gyand mystère de la Transmutation : den ne se crée, 
rien ne se perd, tout se transforme. 

Belle leçon que nous donne cc personnage ! 

Méditons mes FF ::: et mes SS ::: car fa, dans celle lame XI 
csl le Savoi1- cl le Pouvoir. 

Les bleu, rose, vert, jaune se trouvent à nouveau réunis, avec 
lcu1· symbolisme bien précis, et apparaît alors un sautoir blanc 
dont la pointe protège le cœur; 11ol1T Vierge est pure dans ses 
sentiments, dans ses actes aussi pratique puisque celte même cou­
lcu1- immatriculée se retrouve aux manches, l'isolant ainsi de toute 
cnl rcp1·ise conl raire. 

Le chapeau royal par la couronne dénaire le surplombant est 
par· ses sentiments animiques, !'Esprit, la droite a fait son retour 
ailé à sa partie droite, il indique que si la gauche est fluctuante 
à l'Unilé, est dégagé de Ioule contrainte, libre comme l'AIR; il peut 
à son gré voler du ciel à la leITc et de la terre au ciel et ainsi agir 
divinement. 

Il est, cl il n'est plus: c'est là l'oubli total de soi pour la 
rL;alisalion du Grand œuvre ! 
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AMES EN PERIL 
par Jean-Elias BENAOR 

Les esprits forts ne manquent pas de ricaner quand on parle 
de l'âme et nous ne saurions les en critiquer pour autant qu'ils 
se réfèrent aux seules mièvreries catéchistiques et autres interpré­
tations superficielles qui ne sont plus de mise et n'ont plus d'autre 
effet que celui d'éloigner de la vraie spiritualité les hommes du 
torre11t. Les papusicns en général et les martinistcs en particulier 
ont eu tout loisir d'étudier et de comprendre quels sont les véri­
tables origines, place et rôle de l'âme dont les propriétés ration­
nelles peuvent être de nature à surprendre plus d'un d'entre ces 
rationalistes pal entés. 

En vérité, l'âme est bien loin d'être cc que l'on croit ou que 
l'on feint de croire. Elle n'est pas assimilable à une espèce d'entité 
inconnaissable, à une sorte de mythe légendaire ou encore à une 
façon de mystère féérique. Elle est une réalité et s'il est vrai qu'à 
l'instar de l'intelligence, de la mémoire, de l'imagination, mais aussi 
de la bêtise, clic ne se rencontre point sous le scalpel du chirurgien 
(que ce dernier soit positiviste ou non), il n'en demeure pas moins 
que nier son existence à cc seul motif revient à nier notre propre 
existence intellectuelle, psychique el cardiaque. N'est-elle point 
l'agent moteur de notre matérialité? Son animateur, comme son 
norn le suggère? Elle représente l'éternité au sein du temporel, 
l'universel au cœur du microcosme, la liberté spirituelle au centre 
de notre prison matérielle. 

Elle est aussi une étincelle du feu luciférien, de ce feu mobile 
qui se situe à la genèse de toute manifestation; elle est comme 
un écho du Verbe créateur, elle est le mot sacré qu'on ne prononce 
pas. 

Mais toutes ces qualités ne la mettent pas à l'abri des nombreux 
périls qui la guettent. Notre propos, pour l'heure, sera de tenter 
de mettre en évidence quelques-uns d'entre ces périls qui, à chaque 
moment de notre propre existence, font peser une menace sur notre 
àme et, par suite, de rechercher les moyens de les éviter ou, du 
moins, d'en limiter les effets néfastes. Cc qui dans un premier 
temps nous obligera à donner de l'âme une définition initiatique, 
telle qu'elle ressort des enseignements que nous avons eu la chance 
de recevoir et des réflexions qui en ont découlé. Ce sera l'objet 
de la première partie de cet article. 

DE L'AME EN SON JARDIN 

Comme l'arbre de la connaissance s'élevait au milieu du jardin 
d'Eden, notre àme se dresse au centre de notre jardin secret. 

Il est courant de dire qu'elle est immatérielle mais encore 
faudrait-il s'entendre une bonne fois pour toutes sur l'opposition 
simpliste et simplificatrice qui semble régir les rapports entre la 
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matière et l'esprit. Or, il nous est apparu que les rapports entre 
la matière et l'cspi·it étaient ww/ugues' à ceux qui existent entre 
la glace et la vapeur, ~1 savoir que leur difft'.·rcnce apparente ne 
résulte que d'un changement d'étal et non point de deux états 
distincts. En d'au! rcs termes, on pourrni l écrire que la matière 
n'est que de l'esprit gélifié cl solidifié, cependant que l'cspr·it est 
de la matière vaporeuse et volatile. La première s'enlise dans Je 
momie clos de la substance, des fonncs et des ténèbres, alors que 
le second <.'.·voluc dans le monde infini de l'essence, des aui·as et 
de la Lumière. Aussi, chaque atome de malit.·rc rcnlcrmc de l'esprit 
croyant l'emprisonner et le domestiquer. La matière cl l'esprit sont 
indissociables cl, toujours en vcr·tu des lois de l'analogie, chaque 
cellule de notre individu quels que soient son degré· d'évolution et 
la fonction organique qui lui est impartie contient en son noyau 
comme en son protoplasme une étincelle spirituelle de nature 
indcslrudiblc l'l immortelle qui est son âme. 

Et ces manifestations relèvent d'un mécanisme imrnuable qui n'a 
rien à voir avec on ne sait quelles chimères. Les gnostiques alexan­
drins des p1·emicr·s siècles de notre ère, ceux-là même que l'on 
désigna plus lard sous le nom génél'Ïquc de 11éopla1011icic11s, avaient 
découvert les t'.·ons qu'ils définissaient comme autant d'C.:·tincellcs du 
rcu lucikrien propres à créci· et à animer· la vie dite matérielle. 
De nos jours, des chercheurs étasuniens de l'université de Pr·i1Kclon 
(que, m)n sans malice, on appelle 11éog11ostiq11cs) disent avoir décou­
vert dans les élcctr·ons, ces particules qui, en nombre varié, peup/c111 
les couches externes des atomes, des propriétés analogues ù celles 
des anciens éons"· Ainsi, l'immatériel est ccnsL; c-ré·cr la matière 
pai· une succession de phL;nomèncs électrochimiques. 

Pas davantage que Papus nous ne pensons qu'il soit intelligent 
et réaliste de rejeter la science même si, ù pi-cmière vue, elle semble 
dC·rnngcr les idées rc\·ucs cl solidement <.'.·tablics. Il n'y a pas d'anti­
nomie majeure enti·c la science et la philosophie, y compris la 
philosophie i·cligicusc, et nous sommes tentés de renvoyer dos à 
dos pour ne pas dire au diable tous ceux qui, dans un camp comme 
dans l'autre, gaspillent leur temps et leurs énergies à s'cxcomrnunier 
r<.'.·ciproqucmcnl. Les «hommes de désir» que nous désirons devenir 
ne doivent pas craindre de confronter leurs connaissances tradition­
nelles aux découvc1·tes scientifiques sachant que celles-ci sont sou­
vent de nature à consolider celles-li1 et ù les enrichiL 

* ** 

L'àme, en raison de sa cons li lu lion esse111 ielle, est un organe 
d'une extrême fragilité. Siège de nps fonctions cardiospirituelles, 
il est impossible de lui attribuer raisonnablement une place au sein 
de notre entité corporelle, même si certaines écoles ont voulu la 

1. L'a11alugie n'est pas la similitude comme nous l'a expliqué Papus 
en mille occasions. 

2. A ce sujet, nous nous souvenons avoir lu quelque part que le mot 
éon serait une contraction du mot é/cctro11 cc qui nous paraît être pour 
le moins hasardeux. 
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situer (pour ne pas dire l'enfermer) dans tel ou tel combinaison 
physiologique, glande endocrine, chakra ... 

L'âme ne saurait être incarcérée dans une enveloppe charnelle 
pas plus que Dieu ne saurait être séquestré dans un tabernacle, 
fût-il ornementé d'or et de pierres précieuses ". 

Comme la schékina qui ne s'éteint jamais, notre àme est im­
mortelle. Dans cc monde soumis aux e<Îpriccs du temps, aux rides 
des saisons, à la vanitl'.~ des modes orgueilleuses qui traversent le 
monde comme les ast rcs morts lacèrcn l le firmament, l'àrnc témoi­
gne de la sérénité attachée au 11on-/e111ps, de l'étcrncllc jeunesse 
de notre moi profond, de la pérennité des valeurs spirituelles et 
mysliques. Elle est notre seul lien avec la vie universelle et avec 
nos véritables racines qui ne sont pas d'ici. 

L'ümc est fragile, avons-nous dit plus haut. Aussi, comme nous 
protégeons en certaines citTonstanccs périlleuses de nos activités 
notre cr·ünc, nos yeux, notre poitrine qui sont autant de points 
sensibles de notre individu, nous nous devons de protéger notre 
âme des agressions volontaires ou non qui la menacent en de multi­
ples occasions. C'est l'inventaire non cxhaustil de ces agressions 
que nous allons tenter de dresser dans les lignes qui suivent. 

DES DIFFERENTS DANGERS 
our PESENT SUR NOTRE AME 

Nous ne citerons que pour llll;moirc les dangers liés à la 
morale, ensemble de règles de vie et d'action dont nous connais­
sons le caractère rluctuant tant d'un point de vue spatial que 
temporel. De toute manière, la conduite de l'existence est du ressort 
de la vie priVL'C et nul n'a le droit de s'ériger en ,iugc (et encore 
moins en .iusticicr) des comportements de son prochain. 

Venons-en directement aux agressio11s dont l'âme fait quotidicn-
1rcmcnt l'objet sans que nous en soyons toujours bien conscients 
et sans que nous ayons quoi que cc soit à nous reprocher vis-à-vis 
d'elle comme vis-à-vis de nous-mêmes ou de nos semblables. 

Ces cmbùchcs sont pr-csquc exclusivement liées ù notre vie 
sociale. Sans aller jusqu'à dire avec Jean-Paul Sartre que «l'enfer, 
c'est les autres'" reconnaissons que la socialisation, si clic constitue 
un outil incontournable à l'organisation des ensembles humains à 
tous les échelons politiques·•,~ culturels et économiques, n'est pas 
exempte d'un grand nombre d'inconvénients dont la dépersomwli­
sa1io11 plus ou moins accentuée des acteurs sociaux n'est pas le 
moins important. 

3. Qui donc pourrait nous faire croire que la 111aiso11 de Dieu a 
besoin de cc luxe tapagctir qui éclate dans certains l;dificcs religieux 
dont la richesse excessive cl insolente contraste scandaleusement avec 
la misère bien trop souvent dalée sur les parvis! Mais ceci est un 
autre débat... 

4. Politique: qui concerne la vie de la cill'. 
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En effet, les individus subissent à des degrés divers liés à leur 
rang socio-culturel et à leur personnalité l'influence du milieu 
social dans lequel ils baignent de la crèche à l'hospice en passant 
par l'école, la /Joîte, et les mille autres activités extérieures dans 
lesquelles ils se trouvent impliqués de gré ou de force. 

Dans chacun de ces cocons où le destin l'entraîne, clans chacune 
de ces cellules qui le phagocylent, dans chacune de ces alvéoles 
réductrices qui l'enchaînent à un drapeau, à une culture, à une 
religion, à une légende, à une fa cet te tendancieuse de !'Histoire, à 
des haines ancestrales qui lui sont étrangères mais qu'il doit 
assumer sous peine de ha1111isse111e111, l'être'' se transforme en citoyen 
do!l: d'un matricule et revêtu d'un uniforme qui le font entrer dans 
une classil ication que l'engouement moderne et exagéré pour les 
statistiques place au-dessus de toutes les autres considérations 
humaines et, a fortiori, spirituelles. 

A cc propos, il nous faut signaler· une erreur trop couramment 
rl;pamluc. La plupart de nos contcmpornins (y compris parmi les 
plus mstruits et les plus informés) croient avec force que la 
carc11·c111c /11111wi11c c/1c111i11c de l'esclavage vers la libci-té, vers tou­
jours plus de libcrtl-, et, qu'après la si pénible et si longue traversée 
du dl'.~scrt féodal et autocratique, clic se dirige vers une oasis 
libérale et démocratique. Or, rien n'est plus illusoire car, en vérité, 
les petits espaces de liberté qui nous ont été consentis et qui 
conccrncn t des éll'.·mcn ts accessoi rcs de l'existence détourncn t habi­
lcmen t noire attention des nouvelles die/a/ures qui se mettent en 
place autour de la terre. Hien sùr, ces futures formes d'esclavage 
seront dillér-cntcs de celles qu'ont connues nos ancêtres; la bête 
s'avancera masquée. Cc ne sont plus nos corps qui subiront la 
crnvache et le joug, nos poignets ne seront plus liés cl nos 
chevilles ne traîneront plus de lourds boulets. Le seigneur ne 
foulera plus nos champs pour y voler 11os fniits, ceux de notre 
trnvail, mais l'on piétinera nos jar·di11s secr·cts pour y dérober· 
nos [unes. 

De nombreux auteurs férus de psychanalyse sociale (sujet fort 
à la mode et qui fait la fortune de moultcs éditeurs) nous ont 
maintes et maintes fois expliqué comment un homme comme Hitler 
avait pu, dans les années trente, subjugué les foules allemandes 
avec des discours dont la virulence enflammée masquait l'inlinic 
vacuité. Pr·opos simplificateurs qui ne pouvaient trouver de réso­
nance que dans la flatterie de cc qu'il y a de plus primaire dans 
l'individu. La fa11ati.1a1icm des foules allemandes rameutées sur des 
grandes places ou autres gigantesques espaces tels que les stades, 
par exemple, n'est point conséquente au charisme des mots creux 
aboyés du haut d'une estrade mais ressortit à un phénomène 
bien connu des «violeurs d'àmcs », .à savoir que dans le conglo­
mérat anarchique d'une foule, les ùmcs intc1-fèrcnt et que, sous 
l'effet de cc brassage, clics perdent provisoirement leur personnalité, 
nous privant par la même occasion du sens critique qui, sans cette 

5. a-l-on toujours remarqué la puissance de cc mot venu tout droit 
du verbe principal (même si on l'emploie souvent comme auxiliaire) de 
notre langue? L'être est celui qui est. Souvenons-nous de cette allégation 
biblique : "Je suis Celui qui Est». 
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amputation, nous conduirait justement à voir la pauvreté du dis­
cours plut<lt qu'à nous laisser endormir par la redondance des 
mots-chocs. 

Bien entendu, Hitler cl ses sbires du national-socialisme n'avaient 
rien inventé. Il y a Jort longtemps que cc procédé est connu cl 
exploit.:~ par tous ceux qui, pour des raisons sou\Tnl peu avouables, 
désirent accapéu·cr le pouvoir avec l'assentiment (!)des peuples. Ils 
savent qu'ils ne nourront obtenir cet assentiment en faisant appel 
it la raison, à l'intelligence, à la seule volonté qui, par vocation, 
sont autant de movcns d'accès ü l'indépendance. Mais ils savent 
aussi que la réussite de lern·s projets et de leurs arnhitions passe 
par la captation des :Unes cl que, s'il est impossible de les attraper 
une par une en raison de nos prop1·cs résistances instinctives à tout 
cmbrigademenl et de notre mélîancc naturelle envers Ioule tenta­
tive de manipulation, il devient relalivcrncnl aisé de les capturer 
c11 /!lue pour peu que l'on acquière la maîtrise des harangues 
publiques. 

Il est d'autres moyens de s'crnpa1·cr des [1111cs. En dehors de ces 
grands rasscmblcmc1.1ts de roule (que, par une dérision révélatrice, 
certains appellent des gra11ds-111csscs), on peut jouer sur l'unifor­
misation 11011 sculc111cnt vestimentaire mais aussi quotidienne. 

On dit que "l'habit ne l'ail pas le 111oinc ». Voire! Rien n'est 
moins certain. El cc n'est cc1·taincmc11l pas un hasard si dans les 
années, dans les clergés, dans les polices (tous lieux parmi d'au­
[1-cs où, 1-cconnaisso11s-lc, ne n::gnc pas la démocratie la plus 
avancée), l'on n'a rien de plus urgent à J'ai1-c que de revêtir d'un 
uniforme la recrue ou le novice. Sous le prétexte d'idc11tiricalion 
1'011 poursuit en vérité le but de réduire sa personnalité (et même 
de la détruire dans certaines conl'igurations cxt1·êmes ") afin de 
mieux l'inlégr·cr au corps ou à l'institution dont il l'ail désormais 
partie cl pour laquelle il doit se clcvoucr corps et âme selon 
l'expression consacrée. 

Mais il est vrai que l'uniforme vestimentaire ne l'ail pas tout. Dans 
les collcctivilL;S dont la première règle réside dans le 11ivcl/c111c11/ 
des ümcs (par le biais des caractères), 011 connaît d'autres outils. 
Au nombre de ceux-ci, citons l'obligation de vivre tous au m(~mc 
rythme, de dormir cl de manger aux mêmes heures, sans oublier 
le J'ai l que de manger tous la même chose au même moment cl à 
la même table comme cela se pratique dans les rél'ccloircs des 
casernes ou des communautés participe à l'unil'ormisation des indi­
vidus. D'ailleurs, ne finissent-ils pas par se rassembler tous? 

La seule énumération des /rues connus cl cxploitL'S dans le 
but de s'emparer des ümcs comme la simple évocation des faits 

6. Nous pensons plus particulièrement aux 111ari11es étasuniens dont 
la vie a été si bien décrite dans un film : « Tant qu'il y aura des 
hommes "· 
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historiques qui s'y rapportent suffiraient à remplir plusieurs 
numéros de la revue. Aussi, nous arrêterons-nous à deux grands 
périls contemporains qui nous semblent être de nature à enchaîner 
une réflexion sur· cc thème. 

Le premier de ces grands périls est d'ordre privé alors que le 
second ressortit à l'ordre public. Le premier concerne le si préoc­
cupant phénomène des sectes, le second pnénornènc télévisuel. Et 
pour· parodier un langage à la mode, nous dirons que le premier 
est lwrd tandis que le second est su//. 

Nous avons tous lu cbns la presse des histoires de sectes, 
mèrnc si da11s le grand public cet le no lion n'est pas toujours 
très claire cl s'il est courant d'appeler secte toute association qui 
se veut discrète comme le sont, par exemple, la rranc-mai;onncric 
cl les orurcs 1111l1al1qucs qui 1u1 sont apparentés en raison de leur 
vocation spiritualiste. Or, voilà bien un domaine dans lequel on 
ne sera jamais assez précis, ù savoir qu'il est de p1·cmièrc nécessité 
de dérnrnccr cet amalgame trop com111uné111cnt observé. Nous ne 
devons cesser de mcll1-c en évidence, ù la n1rnndrc occasion qui se 
p1·.:·scntc, les dilïércnccs lomlamc11lalcs qui existent entre les sec­
tes cl les ord1·cs initiatiques, diJ'léi-cnces qui, justement, sont liées 
à notre présent propos, à savoir que, da11s les ordres initiatiques, 
l'ùmc trouve la 11011rril11rc intcllectucllc cl spi1·itucllc 11éccssaircs 
à son L'péu1011isscmc11l cl que, 11 co11tr11riu, clic ne peul trouver dans 
la rn"qucnlalion des ~<:l'lcs que son étbaissc111cnl cl la perle de 
son bien le plus cher: la libc1·té. 

Nous n'avons pas souvenir que, ù quelque 11101l1L'lll ou ù quelque 
étape de notre cursus i111lialiquc, 1'011 nous ail imposé d'autres 
règles que celles qui rcssol'lissc11l il toute co11vivialilL': poncluédité, 
participation it la vie spirituelle L'l 111aléricllc de l'l"grcgorc, attention 
bic11vc1lla11lc envers les op1111rn1s des autres 111c111lJrcs ... Cc qui est 
à l'opJJosé de l'esprit sectaire car il est, it présent, i111possiblc 
d'ig1101·L'I' les bases sur lesquelles 1 cposc11 l les principes appliqués 
pa1· les dirigcé111ls des sccll's cl p~u· leurs er11/rcs: clcslruct1011 de 
la pcrsonnalilc sociale du nL·ophylc, c'·loignc111cnl de ses devoirs 
larniliaux, obéissance aveugle aux dogmes cl enseignements de 
la secte, abamio11 de son esprit critique cl de son Libre étrbilrc 
(autrement dit de sa libcrk la plus intime cl, parlant, la plus 
pr·écicusc), sans oublier la caplatio11 anlhumc de ses biens lcrrcs­
rcsl rcs. 

Les nwgcs cl .~uuruus qui président aux dcstinc'·cs de ces sectes 
rn1l bien compris que le lllcillcur moyen d'embrigader les individus 
(que cc soit pour les cxplrnlcr à des fins \L'llalcs, pour les entraîner 
en vue d'uq coup de Jorn: politique, p~Jur les rna11ipulcr jusqu'it la 
délinquance organisée, jusqu'à la prpslitution ou (et) à la dépen­
dance toxicomaniaque) rC~sidc dans 1a conquête de leurs ùincs. 

Ih savent c'·galcmcnl que, séporés de leurs àrncs, leurs fidèles 
abandonneront plus aisément toute velléité dialectique, loulc envie 
de discuter cl de crilique1· les cnscigncmcnls, cc qui constituerait 
du point de vue de ces 111aîtres le péché capital. 

Les movcns mis en œuvre pour s'emparer des àmes sont multi­
ples cl employés simultanément. lis vont des méthodes douces, 
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telles les longues psalmodies répétitives, les séances psychodrama­
tiques de groupe, les vexations publiques, à des méthodes dures, 
tels les châtiments corporels, les jeûnes obligés ou, encore, la 
prise obligatoire de neuroleptiques. 

Amputées de leurs âmes, bien peu de ces victimes des sectes 
parviennent à recouvrer leur liberté. Et quand bien même certaines 
d'entre elles y réussissent, clics traînent leur vie durant des séquelles 
psychiques à la manière de ces grands traumatisés que l'on est 
parvenu à récupérer après un long coma. 

* :j::j: 

Plus su/ t en ses méthodes mais non moins pernicieuse est la 
sacro-sainte télévision et si, dans noire esprit, il ne s'agit point 
de rejeter en bloc cl sans nuances tout cc qui occupe les petits 
écrans si f'amilicrs depuis un quart de siècle, nous pensons qu'il 
est cependant utile d'en dénoncer certains aspects nuisibles pour 
les esclaves du zapping. 

Certes, il faut viv1·c avec son temps. C'est la sagesse même. 
Rcvcndiquc1· l'esprit traditionaliste n'oblige pas à épouser les 
consc1·vatismcs passéistes. Il faut donc admet Ire que nous vivons 
à l'époque de la n.'·volulion télévisuelle comme les lettrés de la 
moitié du quinzième siècle vénu-cnl à celle de la révolution typo­
graphique. Ne nous cachons pas derrière nol 1-c petit doigt : le 
télévisuel tend à remplacer l'écriture; la télévision se substitue 
peu à peu au livre. 

Hélas, c'est par leurs programmations que pi:·chcnt les mar­
chands d'images. Partout, l'on voit en celle affaire prédominer le 
«règne de la quanti Il;» au détriment du « 1·ègnc de la qualité" et 
l'on constate que plus les technologies prog1·csscnt et que plus se 
multiplient le nombre des chaînes émettrices, plus se dégrade 
l'intérêt des programmes proposés. Et cc double phénomène dont 
les moteurs réels ne sont pas toujours apparents est d'autant plus 
grave et plus regret table que nous ne saurions négliger la fascina­
tion de l'image sur les êtres fragiles tels les cnl"anls ou fragilisés 
tels ces adultes qui n'ont pas eu la chance d'acquérir des contrepoids 
culturels. 

En banalisant la vie, en mont ra nt des situations fictives totale­
ment irréalistes en se satisfaisant du survol des événements, 
les télévisions, toutes les télévisions, poursuivent (est-cc volontaire 
ou non ou bien moitiL;-moitié?) le but d'uniformiser les cultures 
humaines dont les différenciations sont pourtant une source inépui­
sable d'enrichissement (merci, Babel!) et d'asservir l'humanité à 
des intérêts pas scu lcmcn t com mcrciaux mais aussi poli l iqucs. En 
un mot et pour ne pas oublier ce qui nous préoccupe dans le 
présent article, nous avons à craindre que par le biais de l'image 
séductrice de la télévision, les individus endurent un déracinement 
vis-à-vis des véritables valeurs qui ne peuvent, en aucun cas, se 
reconnaître dans la succession d'images bien trop furtives pour 
engem:.-...:.- une réflexion approfondie sur les situations réelles ou 
fictives qui nous sont projetées. 
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Mais il y a pire et, là, tout le monde, même les esprits forts qui 
se croient encore libres, sont menacés. 

Il y a quelques années, une enquête internationale sur la télévi­
sion avait fait apparaître la notion des images subliminales. Der­
rière ces mots se cachent des possibilités de projeter sur nos écrans 
de télévision et en superposition des programmes des messages de 
propagande politique ou commerciale non visibles à l'œil nu mais 
aptes à intégrer notre subconscient et, par voie de conséquence, 
à fouler notre jardin secret cl à manipuler noire àmc. Ainsi, si cette 
technique existe réellement (et nous savons que clans ce domaine 
le champ des découvertes el des applications est à peu près illimité), 
on peut craindre que des populations entières puissent être dirigées 
dans leurs pensées comme dans leurs actes vers telle ou telle autre 
onporlunité d'achat en fonction d'impératifs économiques, s'il s'agit 
d'un message commercial, ou vers telle ou telle autre idéologie 
doctrinale quand le message subliminé est de portée politique. 

Rendons-nous à l'évidence. Tous les dictateurs et tous les impé­
rialistes ne se promènent pas avec un pistolet à la ceinture; ils 
ne déambulent pas avec des bruits de bottes et suivis de com­
mandos spécialement entraînés. Les techniques modernes peuvent 
leur êt rc d'un grand secours dans la réalisation de leurs plans et 
ils Ill' se privent pas de les utiliser. 

Nos ftmcs (cl faut-il rappeler qu'elles siègent au centre de 
gravite de nos personnalités) sont menacées de mille et mille 
manières la plupart insidieuses. A nous de déjouer les pièges et 
cmbCtchcs qui jalonnent nos vies, à nous de contourner les obstacles 
dressées à chaque instant devant notre désir de spiritualité. 

DE QUELQUES MOYENS PROPRES 

A PROTEGER NOS AMES 

Nous avons hésité au moment de choisi1· un intertitre porn· 
celle troisième partie de notre article. En fait, nous ressentions 
l'irrésistible envie de l'intituler: «Hommage à la colère» mais 
nous avons reculé devant le carnclèrc un peu provocateur de cet 
intitulé. 

Justement, à propos de caractère, nous ne sommes pas loin de 
penser que la p1-cmièrc précaution à prendre est d'avoir «un 
mauvais caractère», c'est-à-dire tout bonnement du caractère puis­
qu'il est depuis longtemps démontré qu'il s'agit d'une seule et 
même chose. 

,, 
Le caractère, le mauvais caractère, incite celui qui a la chance 

d'en être doté à demeurer en toutes circonstances vigilant à l'encontre 
de son environnement social. Et l'esprit critique qt~i est le corollaire 
du mauvais caractère permet de conserver en tous temps et tous 
lieux celle liberté de jugement hors laquelle il n'est point de salut 
pour nous ni pour notre âme. 

Tout se passe comme si l'adrénaline avait pour propriété pre­
mière de dresser un rempart autour de notre âme. 

1. 
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Tenez, puisque nous parlions il y a peu de télévision, nous 
avouons sans peine qu'il nous arrive fréquemment de piquer de 
véritables colères devant ce charabia mi-rrang:lais, mi-pédant, que 
l'on nous distille tout au long des commentaires dont la pauvreté 
intellectuelle ne le dispute qu'à la rnm·guc des cornmcntatcu1·s. 

Mais s'il est vrai que l'on peut sans mal échapper aux griffes 
de l'audiovisuel, il est bien plus ardu d'éviter la multiplicité des 
situations lflchcuscs dans lesquelles notre vie sociale et profession­
nelle nous entraîne inexorablement. Et il est également vrai que 
l'on ne peut pas traverser l'existence dans une perpétuelle colère, 
qu'il nous faut bien par·fois, par intérêt ou par calcul, savoir 
décolérer. 

Qu'il nous soit donc permis de donner deux conseils que, pour 
notre pélrt, nous avons toujours suivis avec profit. 

D'abord évitons tout cc qui rcssc111blc ù ces grands mouvements 
de foule et cc quel que soit l'objet de la manifestation en question 
Quand bien même il s'agirait de se rassembler en grand nombre 
pou1· dé·fcndrc une causè de la plus grande noblesse, le danger 
persiste de voir 11otr-c flmc se mêler aux autres par un effet 
d'aspiration et de se t rouvcr, par conséquent, en danger de 
nrntami11ation '·A l'occasion d'un han;il 111eeti11g, des voleurs d'flmcs 
peuvent très bien se mi:·ler ù b f'oulc pour prnfitcr du fait que les 
flmcs par milliers se fondront un instant en une grande flmc col­
lective cc qui aura pour effet de diminuer notablement leurs 
capacités de se dl-fend rc. 

Si vous ne rnc croyez pas, tentez d'examiner de plus près 
les phénomènes qui SL' sont produits Cil certaines occasions au 
demeurant tri.·s diverses. Nous avo11s déjù évoqué les harangues 
hitlériennes ;1u temps de la montée du national-socialisme'· Mais 
nous n'oublions pas non plus le drame survenu voifa peu d'années 
dans un stade de la banlieue bruxelloise. Aucune relation entre ces 
deux affaires, me direz-vous. En cst-011 si sür :> Dans les deux cas, 
et ils ne sont pas isolés, tout com111cnl-c par des gr·ancls rassemblc-
111cnts ol! son! le prétexte de pat1·iotismc ou de chauvinisme, 011 

c/lau//e la roule avec des slogans, des chants martiaux, des musi­
ques cadencées, on c;o;.accrhc le~. passions en cntrete11ant savam­
ment la haine d'un ennemi r·éel ou potentiel (que cc soit un peuple 
voisin ou u11c é·quipc /(//11/)(/(I de football), on affaiblit les :Unes 
afin de les remodeler sur les archétypes nihilistes en action dans le 
lllOlldC. . 

La gravité de lél prcmièTc des deux affaires citées ne doit pas 
servir à minimiser la porll'c de la .'iccondc et cc n'est pas innocem­
ment que 11ous avons choisi de Jaire cc parallèle a priori dispropor­
tionné. Dans les deux cas, la démarche est la même: détourner 
les àmes pour dépcrsu111rnliser les individus et les rcndr·c plus 

7. Bien ente11du, nous laissons aux lecteurs le soin de faire le tri 
L'nlre les bonnes causes et les autres. 

8. Sous l'ceil indifférent cl parfois gogue11ard des gronds /z11111a11islcs 
de l'époque, tels les Etasuniens de Roosevelt qui regardaient l'Europe 
libre trcmbkr cl se n"soudrc il la souffrance. 

J 

,! 

I 
J 
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réct:ptifs aux endoctrinements de ceux-là qui ne vivent que pour 
détruire la vie. 

~ti: 

li est des situations plus ordinaires dans lesquelles nos àmcs 
sont menacées. Ces situations, nous les vivons presque quotidienne­
ment et cc n'est pas un hasard si nous en ressentons souvent un 
malaise indéfinissable qui nous laisse dans le cœur le goüt amer 
des incertitudes et des fn1strations. 

Aussi, quand nous nous app1·êtons ù vivre un moment difficile, 
un moment oü les frictions avec nolrc entourage peuvent être de 
nature à causer un dommage ù notre i:·trc véritable, à nuire à notre 
avancctncnt spirituel ou simplement il détourner notre attention des 
vraies finalité·s de l'existence, ù nous enliser dans la matfrialité, 
à nous enfermer dans le cycle infernal de la «lut le pour la vie>>, 
alors, prenons une p1·écaution il laquelle nous ne pensons pas 
toujours: habillo11s-11ous de noir. 

Cet le p1·écau t io11 vcst imcn taire ne nous é·par·gncra pas les mor­
sures de la vie mais clic proté·gcra notre fttnc en arrêtant les ondes 
ma léfiqucs qui volet tcn t et s'en trccroiscn t dans les espaces con­
llictuc;s. Pour sa part, l'autcu1· a pour habitude de revêtir un 
costu111c 11oir ou très foncé- chaque lois que le h;1s;1rd de ses activités 
profcssirnmcllcs ou cxtra-pn>lessio1mcllcs le conduit ù participer 
ù des rL'uniuns qui s'a11no11cc11l co11t1·adictoircs et menacent d'être 
houleuses. De la sorte, les flèches qui pourraient l'attendre ricocl1c11/ 
sui- sa peau sans venir se pla11tcr da11s son jardin secret, sans 
mutiler son {1111c ". 

Nous ne rappellerons que pour mé111oire combien il est pri11101·­
dial de se garder indéfcctiblc111c11t de toute appartenance, même 
lugitivc cl même supcrlïcicllc, il une entreprise culturelle ou spiri­
tuelle qui place ses adeptes c11 position de clL"pcndancc. C'est le 
cas des sectes. Egalc111cnt, i 1 est l'.'\prcssé~111c11t 1-ccomm~rndé de 
ne ja111ais frnycr é1vcc la 111oimlrc drogue (füt-cc pour voir) car nul 
ne peut êt rc ccrtai n de quit ter l 'cngrcnagc ava11 t que celui-ci 
ne l'ait broyé·. 

Notre ümc est notre bien le plus précieux. Elle préexista ù notre 
propre vie cl elle perdurera après notre mort, car elle est éternelle 
de par son essence, et cc postulat est valable quelles que soient 
les conceptions que l'on puisse cn avoii-. 

Nous ne serons jamais assez jaloux de not rc ümc et nous ne 
veillerons jamais assez ù sa prntcction face aux dangers (dont nous 
n'avons pu donner qu'un aperçu) qui la mcnaccnl, qui nous mcna­
ccnl, (OU ( au COLI rs de llOt IT inca rria t ion Cil CC lllOlldC désorienté 
qui se complaît ù rejeter les valeurs éternelles et ù se me/Ire e1z 
111argc de l'harmonie universelle dont seules nos ümcs peuvent 
encore entendre les échos amortis par le vacarme orgueilleux de 
nos débats stér·iles. 

9. Les propriétés métapsychiques des couleurs en général cl du noir 
en pal"liculicr sont bien connues des ésotérisles et il n'est nullement 
be soi 11 d'y rcvc11 ir ici. 
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OSONS LIRE L'APOCALYPSE 
par Marielle-Frédérique TURPAUD 

INTRODUCTION : 

L'APOCALYPSE, LIVRE 1 NACCESSIBLE ? 

En règle gém;ralc, lorsqu'on cite !'Apocalypse, ou même si on 
l'évoque, c'est tout de suite le réflexe de l'huître peureuse: je me 
ferme devant le mystère. Et cc faisant nous nous privons d'une 
source de joie et clc force, d'autant plus vive qu'elle n'est pas 
diluée dans la banalisation COLffantc. Si cc livre est inclus dans 
la Bible que nous respectons, c'est pour être lu comme le reste de 
la Bible. Quand je travaillais avec les chrétiens évangéliques, 
j'avais étudié le verset suivant: «Toute Ecriture est inspirée clc 
Dieu l'l utile pour enseigner, pour réfuter, pour redresser, pour 
éduquer dans cc qui est juste, al'in que l'homme de Dieu soit 
accompli, équipé de pied en cap pour tout acte bon 1 ». Il était 
l'axe de notr-c emploi de la Bible. Rien n'y est inutile: à son heure, 
tel passage est écrit pour nous. Ceux qui ont fait l'expérience du 
psaume quotidien du matin le savent"· 

Voyons donc de plus près cc livre. Nous avanccr·ons méthodi­
queme11/ point pur point, en nous servant de tous les outils disponi­
bles, bibles bien annotées, dictionnaires et commentaires. D'abord 
nous regarderons l'auteur, puis le plan général du livre pour s'y 
orienter, et cnl'in le vil' du sujet : les diamants cachés dans le 
texte. 

f,a hase de no/ re 1 ravail sera la TOB, mais d'autres traductions, 
ainsi que les dictionnaires, seront utilisés si cela éclaire un point 
litigieux. Bien souvent le problème est contenu clans le texte fran­
çais, mais non dans l'original grec. En plus le grec du Nouveau 
Testament est truffé d'hébraïsmes traduits mot à mot, cc qui n'ar­
range pas les choses!" Mais allons-y! notre principe de travail, 
aujourd'hui, c'est l'audace! 

El tout d'abord, redonnons à ce livre son vrai ti/re « Apoca­
lypse» ne veut rien dire en français, c'est un mot simplement 
décalqué du grec apocalupsis, a:r1 r,TC'.lÎ,'-J<oJ~, au lieu d'être traduit. 
C'est un mot qui veut dire «mis à nu, dévoik » et par extension 
«révélation» (Stnrng grec 602) et qu'on retrouve avec cc sens dans 
de nombreux passages du NT 1 cl dans des passages de la traduction 
grecque de la Bible hébraïque''. 

1. Timoth(·c 3,16-17. 
2. A plus forte raison pour· la messe quotidienne ou le bréviaire. Cf. 

la revue « Magnilïcal » qui donne le bréviaire des laïcs cl la messe, pour 
chaque jour du mois. 

3. Il porte le nom technique de "koinè». Voir les travaux de Cl. 
Trcsmontant. 

4. Par exemple 1 Corinlh 2,10; Ephésiens 3,3; cl 1,17-18; etc.! 
5. Par exemple dans 1 Samuel 20,30 où il traduit «nudité,, (Strong 

6172 : ayin, rcsch. vav. hé, de la racine Ayin, Rcsch, Hé). 
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JEAN DE PATMOS, L'AUTEUR DU LIVRE 

Est-ce le même Jean que l'apôtre bien-aimé? 

Jean se définit comme un chrétien déporté par les autorités 
(romaines?) et resté fidèle à la foi reçue. Il ne mentionne rien de 
sa vie ni des gens qu'il connaît par ailleurs. La Tradition l'assimile 
à Jean, le frère de Jacques, le fils de Zébédéc n, l'apôtre qui assista 
à la transfiguration 7 et à l'agonie du jardin des Oliviers 8 , qui 
était blotti contre le cœur de Jésus à la Cène" et qui vit cc même 
cœur ouvert sur la croix!(', qui vil avec Pierre le tombeau vide 11 , 

cl qui, après une période d'activité missionnaire'", vécut à Ephèse, 
veillant sur Marie"' jusqu'à la fin et écrivant le quatrième évangile. 

Pouvons-nous envisager que ce Jean de Patmos soit celui des 
autres écrits du même nom ? 

La critique textuelle nous le permet puisque l'histoire nous prouve 
que !'Apocalypse a été écrite sous Néron, en 65 environ, avant la 
nrinc du Temple de Jérusalem par Titus 11 • Jean, l'un des Douze, 
une colonne de l'Eglise naissante''\ est déporté, pendant que les 
plus humbles so11t c11voyés au cirque ou exécutés sur place. Il reçoit 
ces visions, en deux temps: d'abord les 7 lettres, puis ensuite les 
autres visions. Tl les retouche en différents endroits plus tard, 
rajoutant des détails oubliés, cc qui fait des versets «doublés»'"· 

Lorsqu'il peut revenir à Ephèse, il tombe sur les écrits de la vie 
de .ksus: les recueils ar·amécns, les transcriptions grecques 17 • Il 
décide alors lui aussi de rédiger ses mémoires, avant 70 toujours"· 
On y retrouve la même structure en spi1·alc, les mêmes rajouts 
au dernier moment "', et surtout une relecture des événements de 
la vie de Jésus-homme à la lumière de Jésus-gloire. A la même 
époque il écrit les trois lettres qui nous sont parvenues, avec la 
même structure en spirale, la même métaphysique de la lumière. 

6. Matt 4,21. 
7. Matt 17,1. 

8. Matt 26,37. 
9. Jean 13,25. 
10. Jean 19,34-37. 
11. Jean 20. 
12. Actes 8,14. 
13. Jean 19,27. 

14. Le Temple L'St pour lui encore un rduge inviolable: chapitre 11, 
!~... ~ 

15. Voir son rôle dans les Actes, par exemple les chapitres 3 et 4. 
Et le surnom de «colonne,, lui vient de Saint Paul, Galatcs 2,9. 

16. Cc qui explique les «doubles,, mentionnés par la Bible de Jéru­
salem dans l'Jntrod. à l'Ap. 

17. Nos actuels évangiles, et aussi des farl"clus ou des étranges. Cf. 
l'évangile de Thomas, éd. Spir. vivante Albin Michel. 

18. La chute de la ville aurait été visible à travers le texte! 

19. Par exemple dans le chapitre 4 de l'évangile! 
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PLAN DU LIVRE 

Il y a plusieurs plans possibles. En général, l'introduction de 
votre Bible, et les sous-titres du texte, en donnent un ou deux. 
Le plus utile pour l'étude est celui qui met en relief l'enseignement 
en spi1·alc propre à Jean. Nous le décrirons ainsi: 

Une introduction et les 7 lettres aux 7 églises d'Asie Mineure, 
en face de Patmos ""· 

Les sept actes de Dieu, qui se superposent car ils veulent dire 
la même chose sous dilïé1·cnts aspects: 

- les 7 églises d'Asie ( 1-3) 

les 7 sceaux ( 4-8) 

ies 7 trompe Iles ( 8-11) 

les 7 signes (12-13) 

les 7 paroles des 7 anges ( 14) 

les 7 coupes ( 15-16) 

la ville aux 7 collines ( 17-18) 

la vision du Messie ( 19-20) 

les 7 choses nouvelles (21-22). 

LES GRANDS TllEMES DlJ LIVRE 

Dès la prc111iè1·c lecture, dL·s cu11s/011/cs sautent aux yeux: la 
réco111pc11sc des lidèlcs cl la pu11ilion dc.s 1m'chants, la destruction 
de tout cc qui est <rncicn cl péri111é, la 111ort, le sang, la terreur. 

Nous pouvons ramener sagcnwnl ces scnsaticrns brutes ù de 
,t;ra11ds uxcs: la lumiL'l'l' des hicn-ai111és du Père, le sang répandu 
pour purifier les impal'iaits et punir k·s méchants, les ténèbres 
des c1111c111is du SL·igncur. Nous y rclrouvo11s 11os trois couleurs! 

Ou bien 11otcr les I rois plo11s: cc• qui est sur terre et concerne 
les hommes, puis cc qui concerne les 111orts et les anges, et enfin 
l'l' qui concerne le monde invisible où p;1r cxc111plc se combattent 
la Bête inf'crn<ilc et les léc>:io11s de l'archanc>:c Michel, dans le cha-
pitre 12. • • 

LES PISTES DE RECllERCflE DU LIVRE 

On peul relire tout le texte en v cherchant une piste particulière, 
par exemple: 

La manière dont Jean est impliqué dans ses visions. 11 n'est pas 
le spectateur passif d'un fil111 qui se déroule: il pleure et on lui 
répond, il interrnge, il prend le livre et il l'avale, il en ressent 
les deux goüts, etc. C'est une pis!c ù suivre pou1· ceux qui ont ù 
L'tudicr différents niveaux de conscience. 

20. Sans doute écrites à part et .iointes élll line de visions ultél'ieurcs. 
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Les différents aspects de Jésus, au long des 22 chapitres : un 
fils d'homme, un chevalier, un lion, un agneau ... 

Les différents aspects du Temple, depuis le chapitre 4, la fa<;on 
dont cc thème est traité tout <Ill long du liv1-e. 

Les descriptions du monde des morts, où vivent ceux qui nous 
ont ixécédl'.·s, monde rendu visible dès l'ouverture du S· sceau au 
chapitre 6. 

Les sept béatitudes, du11l la prcmii.-rc esl bien réconfortante 
pour nous cc soi1·: « Heureux celui qui lit il haute voix et ceux qui 
écoutent les paroles de la propht"·lie, cl gardent cc qui s'y trouve 
écrit, car Je temps est pnll'he ! » " 1 • 

Les louanges et cantiques qui, tels des psaumes, peuvent servir 
de point de départ ù notre p1-ièrc, comme l'est le Sa11clus qui est 
passé de l'!lpoculypsc :"·"à la Messe, ou hicn le chant des ftmcs victo­
rieuses debout sui- une mer de cristal en fusion, 1Tpris dans les 
Vêp1-es du vendredi""· 

Certains y ont chcrchl'.· de nombreux sens numériques, mais je 
ne les suivi-ai pas sur cc terrain, Gff c'est lïltrcr le moustique cl 
avaiLT Je chameau" 1• D'autre pal'l, les systèmes numérologiqucs de 
l'époque ne sont pas ceux que nous utilisons aujourd'hui, cc qui 
fausse tout"·'. On reli.·vcra de ci de lù des étrangclés, certes, comme 
le fait que les sept églises sont disposées comme les sept étoiles 
de la Petite Ou1·sc, et que dans le texte elles correspondent ù sept 
étoiles dans la main de Jésus. 

De mC·mc Je texte a donné lieu ù de multiples relectures de type 
Nostradamus. Là aussi c'est négliger cc que peut nous donner 
!'Apocalypse tout de suite pou1- s'cngluer dans de stériles marécages 
ésotériques. Y va qui veut : moi pas. N'oublions pas que cc livre 
est inclus dans la Bible, et que donc on doit inte1·p1·étcr cc qui y 
est ohscu1· ù la lumière de cc qui est lumineux, soit dans le même 
livre, soit dans un autre. 

21. Ap. 1,3. Les autres sont dans 14,13; 16,15; 19,9; 20,6; 22,7; 22,14. 
22. Ap. 4,8. Le comparer il !saie 6,3. 

23. Voici les passages de !'Apocalypse employés dans la Liturgie des 
Heures (bréviaire): 

NT 9 Ap 4,11 cl 5,9-10 et 12; vêpres du mardi 
NT 10 Ap ll,17-18 et 12, Hlb-12b vêpres du jeudi 
NT 11 Ap 15,3-4 vêpres du vendredi 
NT 12 Ap 19,l-2et 5-7 vêpres du dimanche 

24. Une expression de Jésus, Mail 23,24. 

25. Voir l'histoire des systèmes ésotériques des nombres dans « Nurné­
rologie " de J .-Luc Caradeau, éd. Danglcs. Intéressante recherche sur les 
lettres grecques qui forment des nombres, dans « L'Apocalypse », de 
Jean Isaac, Cerf. 
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LES PASSAGES EXPLICITES: 

COMMENT LES SAVOURER 

Prenons l'exemple du 7' sceau, au chapitre 8. Un ange près de 
l'autel du Temple du Ciel porte un encensoir, un brûle-parfum, en 
or, et il reçoit des encens qui montent vers le Scignclll- en emportant 
dans ses volutes les prières de tous les saints. C'est bien évident 
à comprendre"", comme l'encens de nos églises le montre. C'est une 
image merveilleuse à méditer. On peut se reporter à cc qu'on faisait 
de l'encens dans le Temple du Désert ou celui de Salomon "7 • 

Un exemple personnel: le chapitre 19 

«Verset 11 : Alors je Fis le ciel ouFert ... ». C'est la réali­
sation de la prophétie de Jésus à ses débuts . .Jean le 
rappellera lorsqu'il écrira ses Mémoires du disciple que 
Jésus aimait"'. De ses yeux, l'apôtre vit réalisée la parole 
de .Jésus, l'une des plus immenses: à plus forte raison 
verrons-nous réalisées les p1,0111csscs concrètes de Jésus 
dans not rc vie, vingt siècles apr,ès ! Cette simple phrase est 
une porte ouverte «que nul ne peut fermer» eo, une source 
d'espoir sans fin! 

« ... c'l;lait 1111 c/1cwi/ /J/a11c: celui qui le 111011/e se 110111111e 
FidNe el Véritahle ». Dans cc Chevalier Blanc je reconnais 
.Jésus-Gloire, le Christ vainqueuL Je lui connaissais bien 
d'autres surnoms: l'Aencau de Dieu, Dieu-avec-nous 
( = Emmanuel) mais ces ~lcux-ci sont si lumineux, et si pro­
ches! .Je suis défendue par un preux chevalier, qui est 
Fidèle. Le rabbi Paul p1,écisern ailleurs: «Même si nous 
sommes infidèles il reste fidèle ... »"", c'est-à-dire que nous 
pouvons toujours revenir chcrThcr le pardon de nos 
infidélités et recommencer une vie neuve, une vie fondée 
sur la vérité, sur le Véritable. 

0 .Jésus! Tu es le blanc, le pur, le juste, le lumineux, 
l'immuable, le moyeu de la vraie roue du monde, le Centre 
de la Réalité. 

Tu es le Centre, tout le reste n'est que périphérie, 
rayons de bois peint, roue grinçante de chan-ctte vide, 
chevaux de bois de manège de l'illusion. Je peux jouer sur 
le manège, si je sais que c'est une illusion, un jeu. Mais 
si je crois que ma vraie vie est là et que je veuille rattra­
per le cheval qui est devant moi, dévorée de dési1-, de 
jalousie ou d'ambition, alors je tombe dans l'illusion et 
l'erreur. 0 Jésus, Cavalier Fidèle et Véritable, apprcnds­
mois à discerner l'impor,tant du futile, le peint du pur, le 
faux du fort ! 0 Jésus, con1111c sur le sceau des Templiers, 
que nous soyons Toi et moi ensemble sur le mt:~me cheval! 

26. Ima~e aussi dans Psaume 141. 
27. ExoZle 25 à 30. Cf. Hébreux 9. 
28. Jean 1,51. 
29. Apoc 3,8. 
30. 2 timothée 2,13. 
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De même les pays totalitaires qui axent leur terreur sur l'adora­
tion d'un fondateur, historique ou mythique, d'un livre saint incon­
testable ou d'un dirigeant vivant déifié, sont ouvertement décrits 
dans les chapitres 13 à 15: il suffit de lire et de méditer cc qu'on 
lit. 

LES PASSAGES OBSCURS : 

COMMENT LES DECODER 

Par la connaissance du monde biblique. 

Nous devons avoir pr,éscn t à l'esprit que les images juives ne 
sont pas destinées à être visualisées. C'est le contr,airc de notre 
tradition occidentale, qui jouait des « mistères » sur les porches 
des cathédrales et qui décrit la Crèche de Noël avec le maximum 
de réalisme "1

• Les descTiptions juives s'adressent à un peuple sans 
images, sans tableaux, sans pcintur,cs, sans statues: cc sont des 
concepts qui peuvent se croiser ou se contredire sans effort. Déjà 
dans les Psaumes le réalisme des imaecs se coene d'un verset à 
l'autre: «des lions rn'cntourcnl, des laÎ:1reaux dc~Basan » s'écrit le 
priant tc1Torisé: nous avons du mal à voir la scène. Or il faut 
ressentir le concept à la fois conlTl'I et non-dcssinable. C'est pour­
quoi Jésus au chapi Ire 1 a une épée qui lui sort de la bouche: c'est 
parce que sa p;irole tranche sans erreur""· C'est pourquoi .Jésus­
Agncau au chapitre 5 est représenté avec 7 yeux: cela veut dire 
qu'il voit tout sans limite. !\u Moyen Age, des manuscrits enluminés 
dessinèrent les images-concepts mot ù mot: ils sont effrayants ... 
et n'expliquent pas le texte. C'est dans ces cas qu'il faut appliquer 
la « loi d'équivalence dynamique» c'cst-~1-dir-c expliquer dans nos 
mots d'aujou1-d'hui le sens de la vision décl'Îtc avec ses mots d'au­
trefois. 

Par l'histoire. 

Prenons l'exemple des 7 Eglises auxquelles sont adressées les 
7 lettres. Lorsque nous lisons que Jésus prévient l'église de Sardes: 
« Sois vigilant ! si tu ne veilles pas, je viendrai comme un voleur! » 
nous comprendrons mieux le choc des auditeurs si nous savons que 
cette église avait été récemment conquise deux fois par surprise. 
Quand .ksus demande à Laodicée de se soignc1- les yeux car elle est 
aveugle, la fo1Te de cc reproche nous sera plus sensible si notre 
bible nous explique en note que Laodicée fabriquait des onguents 
pour les yeux célèbres dans toute la région. 

Par les autres textes bibliques. 

Aller aux notes et références parallèles de votre Bible permet 
de levc1- bien des mystères. Par exemple les comparaisons avec les 
visions de Daniel ou d'Ezéchiel expliquent très utilement le «Fils 
d'Hommc » ou les «Quatre vivants» -qui par ailleurs sont dessinés 
aux qua! re ;111gles de la lame du Monde dans le Tarot de Marseille. 

31. La crèche « crr trois dimensions» fut une création de Saint 
François d'Assise (XIII' siècle). 

32. Cf. " Vivante est la parole de Dieu, énergique et plus tranchante 
qu'aucun glaive à double tranchant » Hébreux 4,12. On se souviendra 
aussi qu'en hébreu, le mot « tranchant (d'une épée)» et «lèvres>>, 
« bouche », c'est le mên1e niot ... 
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Par le martinisme. 

La voie martiniste sera un atout prec1eux: par exemple servons­
nous des trois couleurs de /'J\lclzi111ie pour comprendre les fameux 
quat1·e cavaliers du chapit1·e 6: d'abord blanc, puis rouge, puis noir, 
puis jaune-vert, bl[·mc, au-delà du noir. 

De même le pass:1ge :;:: du chapitre 7 oü l'un des 24 vieillards 
explique à Jean la vision des bienheureux de toute race, peuple, 
langue et nation: «Ceux que tu vois là, devant l'autel, dit-il, cc 
sont ceux qui vic1111c11t de la grande épreuve (noire), ils ont lavé 
leurs robes (salies, noircies), et les ont blanchies dans le sang 
(rouge) de !'Agneau (blanc) ... » 

Enfi11 des allusions comme le nom"' secret que .lc'sus donne à 
chaque initié· passL; vainqueur des épreuves n'étonnera aucun initié. 

Nous pouvons découper un passage difficile en sections réduites 
L'I tirl'I' une lame du Taro/ de Papus (éditions Dusscrre, 1992) pour 
chacune d'elle. La lame explique la scclion "''. 

E11li11 nous pouvons associer les 21 chapit1·cs de !'Apocalypse 
aux 21 lames du Ta rot, chaque lame expliquant chaque chapitre. 
Quant au Mat, il rep1·ésente Jean lui-même passant d'une vision à 
l'autre, d'un chapitre à l'autre, d'une lame à l'autre ... 

Un exemple personnel 

La lame 12, le Pendu, (Tarot de Marseille) correspond 
au chapitre 12. C'est !'Enfant en train de naître, la tête en 
bas, le pied encore enlacé par so11 cordon ombilical. Réflé­
chir sur· cette 11aissar1cc, qui est peut-être au fond le vrai 
sens de Noël » Le trou sans fond entre les deux piliers de 
bois n'est-clic pas « la terre ouverte» pour recueillir Je 
llcuvc du dragon, écho positil de l'engloutissement négatif 
du sang d'Abel dans la Genèse? 

LES PASSAGES OBSCURS: 

L'AIDE DE LA MEDIATION ET DE LA PRIERE 

N'oublions jamais que Je Seigneur est toujours prêt, par Son 
espi-it, pour nous aider à comprendre Sa parole et à en vivre. 

Prenons l'exemple de l'autoportrait que Jean trace de lui dès 
le premier chapitre :rn: «Moi, Jean voire frère et voire compagnon 
dans l'épreuve, la royauté el la persévérance en Jésus, je 111e trouvais 
dans l'île de Palmas à cause de la parole âe Dieu et âu témoignage 
de Jésus"· 

33. Ap 7,14. 
34. Ap 2,17. 
35. Voir un exemple en annexe (non lu). 
36. Ap 1,9. 
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Méditer sur cc passage, c'est prendre chaque mot avec son poids 
et sa densité, et laisser venir le sens que le Seigneur veut nous en 
donner pour ici et maintenant. 

a) Dans cc texte, je note que Jean n'est pas un être froid et 
abstrait, un philosophe lointain. Est-cc que je pense à lui parler 
quelquefois dans la prière, à l'invoquer comme un saint agissant? 
b) Bien qu'écrivant depuis une île, déporté dans ce Goulag romain, 
Jean se dit mon frère et mon compagnon. Est-ce que je me rends 
bien compte qu'en Jésus il n'y a plus d'obstacle d'espace ni de 
temps? - c) Il se dit mon compagnon dans l'épreuve noire, la 
persévérance rouge et la royauté blanche. Est-cc que j'y suis vrai­
ment? Est-cc que je l'ai rejoint en Jésus? Ma méditation devient 
amour et élan, devient prière ... 

LE TEXTE ET NOUS, ICI ET MAINTENANT 

Bien des textes de !'Apocalypse en réalité dévoilent notre propre 
psyché. Les 7 églises sont 7 étapes de not1-c vie intérieure que nous 
franchissons, dans l'ordre ou non, plus ou moins longtemps suivant 
les étapes. Nombre de textes sont à retraduire de cette manière. 

Un exemple personnel : 

Analyse de la lettre à l'église de Pergame 

Pergame, c'est 1~1 oü se labriquait le parchemin d'agneau. 
C'est-ù-di1·c la peau de !'Agneau sur laquelle est écrite 
l'Evangile, avec l'encre de son sang et le calame des épines 
plantées dans son crâne. Etant écrivain, je fais particu­
lièrement attention à la ville chère à tous les écrivains 
et scribes de l'époque. 

Jésus, pour Pergame, se définit comme le parleur d'épée. 
Or l'association de l'c;péc et du livre est une des plus an­
ciennes du monde: depuis Manju-Shri en Inde, devenu 
Djampcl Yang au Tibet, jusqu'à la représentation tradi­
tionnelle de Saint Paul, et à notre coupe-papier qui découpe 
les livres vierges au fil de la lecture. On trouve dans de 
nombreux rituels initiatiques la Bible et l'épée, la Bible 
ouverte et l'épée posée dessus, et il y a une divination 
populaire qui se sert d'un poignard pour ouvrir la Bible au 
hasard afin d'y trouver le passage-oracle. Est-cc que je 
ressens bien ma lecture de la Bible comme une épée qui 
sépare et qui distingue, comme une machette qui éclaircit 
et qui défriche? Est-ce que je m'en sers comme distraction, 
comme fuite du réel, ou comme moyen sûr d'atteindre le 
Réel dans la jungle touffue des illusï'ons et des sentiments 
cnchevêt rés ? 
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CONCLUSION : 

L'APOCALYPSE A LA LUMIERE DE L'ACTUALITE 

Les appels à la vigilance de !'Apocalypse sont toujours d'actualité 
au moment oü les anciennes structures basées sur l'adoration de la 
Bête disparaissent, et oü de nouveaux équilibres ne se sont pas 
encore formés: restons vigilants, ouverts, éveillés, initiés en un 
mot. 

Marielle-Frédérique TURPAUD. 

Nous sa\'011s /ous cu111hie11 es/ déro11/a11/e la leclure de 

I 'A poca 1 ypse. Aussi so111111 es-11011s par 1 iculi è re111 en/ recon­

na isslln / s à Marielle-Frédérique Turpawl de 11ous avoir 

fourni ce/ article da11s lequel l'érudition le dispu/e ù Ill 

clar!é. 

Que no/ re a111ie n'oublie jw11ais que les colonnes de fa 
revue lui sero11/ toujours ouvertes cl que tous les travaux 

qu'elle acceptera de 11ous co11fier feru11/ l'ohjel de l'accueil 

le plus fralemel. 
La rédaction. 
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A quelques heures de vol de la Fra11ce, Sarajevo; ù quelques 
111i11ules de chez 11ous, à Paris, des i11co11nus poignardenl un jeune 
de vingt ans; à mes côtés, u11 ho111111e ferme les yeux et plonge 
dans son haladeur, seule façon de 11e pas en/e11dre el de ne pas voir 
la fe111111e SDF qui propose son « Mllcada111 jour11al ». Dans la ville 
lu111ière, l'ahbé Pierre, le hagarreur qui sail encore se faire e11/endre, 
blessé par les J101111nes, a//e111/ le repos du gra11d silence. Et la Paix, 
dans tolll ça? Et si elle 11e se trouvai! pas dans les couloirs 111oquel­
lés de l'ONU, mais da11s fa c/J11ir vive de 110/re cœur? Et si la lutte 
pour la Paix passai! par la reclierc/ie de ses e11ne111is, clichés le 
plus sou!'e11/ dans les replis de 11os canapés et la chaleur de nos 
/ils? 

Nol re amie A1111e-Marie 1111us inl'ile à nous poser une question 
fo11da111e111a/e: «pourquoi la 111or1 d'u11 enfa11t lue da11s 1111 journal 
ne provoque pas la 111ê111e peine que la perle de so11 propre e11fa11/ ?» 
Allez. savoir qu'es/-ce qui es/ « 111ie11 » cl qu'est-ce qui est «tien». 
E11 /oui cas, A1111e-Marie c/1erc/1e ù déjouer l'il/usio11 de la dualité 
en so11leva111 le voile de /'ig11ora11cc. Pap11s 111i-111ê111e e11 avait fait 
le fil co11d11c/eur de so11 ouvrage sur le Taro! ... presque cent ans 
séparent l'u11e de l'autre et deux grandes i,ucrre.1· - 11wis où son/ 
passées les petites guerres d'a11/a11? 

Celle l/Uêle e11traî11e 1111e 1ra11sfor111atio11 si radicale qu'elle nous 
ra111è11e vers 110/re véritah/e 11a1ure. La recherche par l'J10111111e de la 
paix extérieure passe, forcémenl, par la co11vic1io11 qu'il lui est 
possible de «devenir un i11s/ru111e11/ de Sa paix», co111me disait 
Sain! Fra11çois, le l'ovcre/lo d'Assise. Saura-1-i/ ce/ /!0111111e-là, faire 
conf ia11ce el de11uu1der à de1'e11ir ce/ insl lïlllll'lil ? 

/,es pages qui suiFe11/ deFrnie11/ 11ous _v c11courager. le vous i11vile 
à les lire, puis à les 111édiler. 

Maria de VIA-LORENZO. 

UN CHEMIN POUR LA PAIX INTERIEURE 
La recherche de la Paix concerne, bouscule, attire comme un 

trésor ~1 chercher. Comment calmer ces émotions qui surgissent 
ù loul moment, ces vagues de bonheur el de tristesse produites pa1· 
le monde exl(Tieur, comment s'en libérer el gagner la Paix inté­
rieure? Comment se situer soi-mème dans ces vagues, que faut-il 
acquérir ou abandonner, comment se connaître mieux, pour être 
el agir sans peur, peur de soi-même el des autres, comment faire 
face il celle tc1Tible soulï1·ance humaine autour de soi, comment 
l'admellre el l'adoucir? " 

D<111-. ma recherche, .k me suis remémorée une paisible vision : 

" ('01111111' il es/ fasci11a11t le visage de l'enfa11/ qui repose 
tli111s les hras de sa 111ère ! Ses veux so11/ co11fia11/s, ses lèvres 
rn11ri1111/es, el une hien/ieureusc paix l'envelope. La foi, la 
cu11fi1111n· da11s l'amour et da11s la force de sa mère so11t 
10111/i·s, cl 111L'111c si le ciel s'ef fondrai!, son calme demeure-
111it i11t11ct ... "· 
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Ainsi la paix est-elle "un droit de naissance» de l'être humain, 
sa nature profonde : le silence, une respiration calme, la joie, la 
confiance, le contentement, l'abandon sont ses symptômes les plus 
évidents, le signe qu'il est «comme un poisson dans l'eau», 
immergé dans l'océan de Paix, dans cette eau qui lui donne la vie. 
Petit à petit l'être humain s'incarne dans le monde temporel et 
se coupe de sa source. li perd alors la PAIX SUBLIME qu'il con­
naissait. Pourtant la nostalgie ne le quittera jamais de retrouver 
cet état de béatitude parfaite. M"is le chemin du retour nous est 
ouvert, la fontaine est prête à jaillir de nouveau; à nous de lever 
les obstacles que nous avons tfrcssés et qui l'empêchent de couler. 
Or nous avons la grf\cc que la Mère Divine tende les bras à chaque 
instant : Cet Amour Divin nous porte sans cesse et, même s'il n'est 
p:1s nommé il chaque instant dans celte recherche, il est inscrit en 
filigrane entre chaque mot, chaque ligne, car· sans lui r·icn ne 
peul exister et ces mots ne seraient que du vent. 

" De11u11ulcz et 011 vous do1111era ; chcrclzez. et vous trouverez; 
frappez. et un vous ouvrira. Car qui de11u111dc reçoit, qui 
chcrcl1c truuvc, cl à qui frappe 011 ouvrira ... » 

(Jésus-Christ, évangile selon saint Matl1ic11). 

Ainsi nos efforts personnels et la grùcc Divine peuvent nous 
ramener sur· le chemin de la Paix, vc1·s cette source qui dort en 
nous. Il faut pour cela examiner les obstacles, ces ennemis de la 
Paix tout d'abord, ensuite retrouver le chemin. 

LES ENNEMIS DE LA PAIX. 

• L'illusion, un miroir aux dangereux pouvoirs. 

C'est l'illusion du monde objectif dans lequel nous sommes 
plon!.!;és qui nous lait pc1·drc le sc11timcnt d'unité. Elle nous fait 
oublier l'unité pour· la multiplicité, nous sépare ainsi de notre 
Divinité, nous i11suillant dans la dualité, créant la notion de" mien» 
cl « t icn », du « v1-ai » et « faux », du « bien " et « mal " de «bonheur» 
et «souffrance» ... nous avons pc1-du la Paix ! A cc stade de la dualité, 
celui de «l'obnubilation de Maya», il est bien difficile de dc'joucr 
sa puissante séduction et son cmpi1-c sur notre mental, nos sens et 
nos émut ions. 

L'autre pouvoir de Muvu, celui d'olm11hilatio11, fait disparaî­
tre d'une part, la distinction entre le sujet percevant et les 
objets perçus cu111llle situés à l'intérieur du corps, cl d'autre 
part la distinction entre Braln11a11 cl le 11w111le des appa­
rences, lequel est perçu hors du corps. Cc pouvoir est la 
cause du flux 111ouvan/ des plzé110111è11es (Sw11sura ). " 
( DRG DRCY A Viveka: com111e111 discrillliner le spectateur 
du spectacle). 

Dans le piège de cette illusion, nous devenons ignorants, nous 
perdons la vision de la réalité, et comme l'enfant qui perd sa mère, 
l'être humain ayant perdu le Divin connaît la peur d'abord et toutes 
les émotions contradictoires. 
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• Le voile des émotions, voile de l'ignorance. 

La peur ! ainsi c'est elle qui se cache derrière toute les émotions 
négatives, et le p1·crnicr· travail est donc de la connaître mieux, pour 
l'apprivoiser et un jour la dissoudre. C'est donc la dualité qui a 
engendré la peur-. Ainsi l'être humain prend-il la corde pour un 
serpent, il se laisse envahir par cc sentiment le plus négatif, géné­
teur de l'envie, la haine, la colère ... il cherche un pseudo-bonheur 
contre sa peur. Bien sür, c'est l'effet de la dualité: «le tien», «le 
mien», cc qui ai-rive «au mien ,, ou «au tien" ne provoque pas la 
rnêmc émotion ... La mort d'un enfant lue dans un journal ne 
provoque pas la même peine que la perte de son propre enfant! 
Alors cette peur, génératrice de toutes les émotions, est aussi 
la mère de l'égoïsme dans nos sentiments: j'ai pcrn·, j'ai pctff de 
rnanqucr pour moi-même et pour « les miens», je ne donne plus, 
je prends aux aut r·cs, je ne m'occupe que de "moi " et des «miens» ... 
Aussi la peur- est-clic peur· d'ai111cr, pcw· de soi et des autres, 
manque de confiance en soi, dans les aut rcs, cl dans la Mère Divine. 
De même que l'illusion du monde nous plongeant dans la dualité 
nous a fait co11naît1·c la peur et le développement des l'motions, clic 
a cngcmlr·é parallèlement les désirs et l'égo. 

• Les désirs et l'égo, ou la conquête par les sens. 

Derrière ces pcu1·s, il faut se rendre compte qu'il y a toujours 
un désir: désir surtout de combler le manque de Dieu, que nous 
cherchons sottement ù compenser par des «biens» personnels 
qui peuvent êt r·c affccti fs ou mat<.'.Tids. Cet te r·cchcrchc de la Paix 
doit donc conduire à analyser la 11atu1·c des désirs et le pourquoi de 
leur imposture. Elle apporte aussi une gandc compassion pour 
l'humanité qui cr{·c son propre c11fcr avec de bonnes intentions. 
Dans le mirage du monde objectif où l'êt1·c humain a pris le reflet 
pour l'original, il se met à courir d'un désir· à u11 autre pour combler 
cc vide intérieur, alimentant sans cesse la racine du mal: l'égo. 
Né pour réaliser· la Volonté Divine, au moyen de l'intellect, l'être 
humain lui substitue sa volonté personnelle qu'est l'égo. Sc laissant 
inlîucnccr par les objets des sens, il devient alors leur esclave, 
esclave du monde temporel, nourrissant aveuglément sa propre 
souffrance et son p1·opr·c chagrin, en même temps qu'il fait souffrir 
autour de lui. L'égo pervertit les instruments de not1·c intelligence 
pour justifier ses extravagances, en mettant un «mouchoir» sur 
sa conscience, pour arriver aux conclusions qui l'arrangent. L'égo 
se prend pour· le corps, les sens, s'idcnfilïc aux apparences ... il se 
prend pour le vêtement. L'égo veut tout, tout pour lui, cherchant 
à combler par de tristes moyens le vide qu'il a créé, écrasant 
l'autre sur son passage: il cherche plus à être mais à avoir; non 
plus à être mais à paraître. 

• Le mental, ordonnateur des désirs et des émotions. 

11 faut comprendre que les peurs et le manque de confiance 
en soi vic111wnt essentiellement de la difficulté à discriminer ce qui 
vicnl d11 1m·111al (mon petit moi, le« je»,« moi, personnellement» ... ) 
et cc qui vic11t de l'intelligence, reliée à Dieu, pour avancer dans 
le monde ohjccl i 1. On peut s'apercevoir combien le mental sait se 
déguiser l'11 ho1111cs intentions, pour retirer toujours un bénéfice 
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propre. Notre peur et nos désirs lui ont donné la toute puissance 
lui confiant les rênes de notre destin, le déviant de son but originel. 
Aussi le mental n'obéit-il plus à l'intellect, mais aux émotions 
et aux sens, et la consé·quence est catastrophique. Notre vie n'a plus 
de guide intérieur, elle est ballotée au gré des peurs et des désfrs: 
le mental est de plus en plus difficile à domestiquer. li se substitue 
à la Vérité, il a c1·éé sa propre vérité qui est un mirage, il nous 
rend aveugles cl sourds cl perpétue nos angoisses. L'être humain en 
s'incarnant dans la matière est tombé dans ses pièges et a créé ainsi 
son pr·oprc enfer. Il nous faut remonter à la source, à contre­
courant, du mental vers les sens, les émotions, pour retrouver notre 
sourTC naturelle, plonger à nouveau dans l'océan de Paix. 

LES REMEDES, OlJ COMMENT TROUVER LA PAIX 

La Divinité nous entoure cl peul nous guider ~l la place des 
faux maîtres que nous nous sommes choisis. Comment être un bon 
acteur·, Son acteur, se remettre enfin entre Ses mains pour trouver 
la Paix o!'Î!!:incllc: voilil le véritable chemin de l'existence tc1Test1·c 
pour· laquL:lle nous SOllllllCS laits. 

« C'est la Paix que je vous laisse, c'est nrn Paix que je vous 
do1111e. Ce n'est pas à la 111a11il~rc du 111011de que je vous 
la do1111e. » 

(lésus-Chrisl ). 

Il faut que nous sovo11s 11ous-111ê111e les artisans de notre 
t ra11sf or11wt ion. · 

Cc chemi11 de paix passe par la rencontre de la Vérité pour 
soulever· le voile de l'illusion («il la manière du monde»), la prati­
que d'une conduite pour réaliser la paix dans Je monde qui puisse 
déboucher sur· la non-violence, la paix «sur terre comme au ciel», 
gràce à l'Amour. Il laul d'abord déjouer les pouvoirs que nous 
avons donnés au mental. Le premier remède est de chercher la 
Vérité: 

• La discrimination et le contrôle du mental 

Le travail entrepris sur· la Vérill' apporte le réconlorl des Vérités 
simples et éternelles, et lait t1·ier le superflu el l'éphémère. La 
discrimination est un attribut de l'i11tel/ect qui doit pcrn1ctlrc 
le lien ù la divinité intérieure et la dissolution du mental, pour 
contempler le Moi supérieur· qui est la base de l'appa1·c11ce multiple 
du monde objcclil. Notre intelligence nous est donnée polll- décou­
vrir la Vérité: c'est-à-dire cc qui ne change pas, cc qui n'est pas 
influencé dans le temps, les valeurs élcrncllcs: c'est Dieu en 
nous. Celte recherche des valeu1·s L;lcrncllcs de la vé1·ité nous donne 
le discernement nécessaire pour connaître les changements et trom­
peries du monde des appa1·enccs, du monde objectif. Le discerne­
ment est la faculté de choisir entre Je progri.·s spirituel cl cc qui 
l'entrave. li faut donc rclrnuvcr le goût de la recherche intérieure 
qui passe par l'action de discerner ~la vér·ité relative de la Vérité 
absolue. 
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• La discipline permet de trouver la paix dans la conduite juste. 

En même temps qu'il s'établit dans la Vérité, le mental doit être 
discipliné, domestiqué par un code de conduite. Cela ne veut pas 
dire qu'il faut rc11011ccr aux choses de cc monde ni ù l'action cllc­
même, mais qu'il faut faire son devoir, faire face ù ses responsa­
bilités en avant conscience des dd"auls de cc monde cl abandonner 
tout attachèmcnt envers lui. Pour acquérir et conserver la Paix, il 
est recommandé de cultiver u11c vision positive et non pas s'achar­
ner à démasquer Jcs « faux-pas'» les nôtres ou ceux des autres; 
il vaut mieux se concentrer sur cc qui csl utile et exemplaire et 
suivre les bo1111cs traces. Cet te 11ouITilurc du bien cl du bon nous 
porte à des actions saines cl ù l'han11011ic des pensées, des paroles 
cl des ac lions. Cet le conduite correcte nous amène à ne pas 
désirer, il ne pas critiquer ou louer les autres, ù s'occuper de soi. 
Enfin, celle conduite coJTL'l'tc qui produit la paix inté-ricurc peul 
nous conduire également à la paix universelle. li faut offrir nos 
actions il la Divinité. Ainsi, jour apri.·s jour·, clics nous porteront 
à la Paix. La prière est le meilleur outil pour que ces actions restent 
pures : 

Seigneur, fais de 111oi 1111 i11strw11e11t de Ta l'aix ... " 
Saint Françoise d'Assise. 

Nos actions nous lient aux désirs d'un 1·ésultal, à la reconnais­
sance des autres et la paix nous quille il nouveau. Le passé nous 
avait bouleversés, le futur nous inquiète, nous n'arrivons pas ù vivre 
au présent. Il nous faut pour cela nrltivcr· le détachement du monde 
temporel pour le monde spirituel: 

« Si q11ell111'1111 veut 1•cnir à 111a suite, qu'il renonce à lui-
1n1'111e, qu'il prenne sa croix c/111que jour et qu'il me suive. 
Car celui qui 1•oudra sa111'L'r sa vie la perdra; mais celui 
qui perdra sa vie à cause de 111oi la sauvera.,, 

(.lésus-Chrisl, !:'1'1111gilc selon Saiut f,uc, 8/30). 

• Le détachement ou l'abandon à la grâce de Dieu 

«li est facile d'être un bon pilote quand les eaux sont calmes» ... 
11 faut apprendre ~t l ra verser des lem pèles intérieures et, faute de 
savoir piloter, chercher la main de Dieu qui s'appelle Gràcc ou 
miséricorde. Peut-être csl-cc même cette recherche de la Paix qui 
dé·chaînc ces lcmpétcs et met il l'éïwcuve. Peut-être est-cc le regard 
sur clics qui change, c'est-à-dire la conscience. Si on n'en pas 
encore la maîtrise, on y trouve toujours la main secourable et 
<tpaisantc de Dieu. li faut tout accepter avec le sourire, même les 
é·preuvcs. La paix dans ce monde est illusoire. Les émotions sont 
cré·frs par le mental cl les désirs qt'ti nous trompent, aussi vaut-il 
111ieu.x « s'i11slallcr dans le train de la Divinité" et la laisser con­
duire, J:icitL'I" prise dans la confiance. C'est l'épreuve âe la foi 
que l'on l 1<HIVL' dans toutes les religions: 

« Seigneur, que Ta volonté soit faite! ,, 

Les émotions ltl' srn1l pas du domaine de la vérité, elles sont 
subjectives; « les voic.s dt1 Seigneur· sont impénétrables>>, il faut s'y 
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soumettre avec confiance, car clics sont le creuset de douleur où se 
forge notre âme : la souffrance elle-même peut être un don de 
Dieu! Il faut accepter que l'or soit malmené pour devenir un 
bijou, accepter la taille des facettes du diamant : le détachement 
est donc un appel à la grâce Divine qui anesthésie la souffrance 
de celui qui s'abandonne courageusement au défi de Dieu. Le meil­
leur moyen de passer les épreuves, de réussir «l'examen supérieur» 
est de cultiver le contentement et la joie: ainsi Je succès et l'insuc­
cès ne pourront nous toucher, persuadés que cc qui nous arrive 
est cc qu'il nous faut, au moment qu'il faut, choisi par Dieu Jui­
mêmc, pour notre progrès ... ou loul au moins pour combattre notre 
égo. 

« L'Eternel est 1non berger; je 11e 111a11q11erai de rien. 
li me fait reposer dans de verts pâturages. li 111e dirige près 
des eaux paisibles. " 
(llncien Testa111ent, psaume 18). 

• L'Unité ou l'Amour Universel. 

La quête de la Paix amène à rechercher la vérité à l'intérieur de 
nous-même tâchant de dissiper le mirage de la dualité, de nous 
libérer des chaînes du mental cl de l'attachement aux sens et aux 
émotions. Cette recherche nous fait comprendre l'unité avec Dieu 
donc l'unité avec les autres. C'est ainsi que l'on peul passer de 
l'amour égocentrique à l'amour de son entourage et que l'on peut 
envisager l'Amour de la Création toute entière, l'Amour universel 
étant par excellence la paix intérieure et extérieure: 

« Le Ciel el la Terre s'unissent, image de la Paix", peut-on 
lire dans le Yi-King. 

Cc concept d'harmonie aide à approfondir la Paix parce qu'à 
lui seul il réconcilie Je « bien " cl le « mal ,,, Je « vrai " et le 
« faux"· Il nous conduit à jouer tout siplcmcnt notre rôle dans 
cc monde, à «cultiver notre jardin" dans un monde où «tout est 
pour le mieux" parce que telle est la Volonté Divine. Il passe 
par l'Amour et le respect de l'autre, en juste qualité et quantité 
pour éviter les conflits, consoler, partager. C'est si difficile, que cela 
peut aller jusqu'au sacrifice de soi ou jusqu'à l'effacement de la 
Divinité elle-même devant nos erreurs. 

Le chemin de la Paix conduit à l'unité et l'Amour universel. 
C'est le chemin de la libération, la quête de la Divinité en soi. 
La Paix dans le monde ne pourra s'obtenir que par la Paix inté­
rieure, pour retrouver notre nature véritable. Cc chemin est celui 
des Béatitudes décrites par le Christ. 

Anne-Marie C. 

.t!ce~ .e (Î_[jJ)(C@;Jj_ 0 0 0 

• La postérité d'Hiram, par Daniel 
LIGOU. Dervy. 

Historien de la Fr;mc-Maconne­
rie, auteur de nombreux ouv~ages, 
Daniel Ligou a notamment dirigé 
la rédaction du remarquable Dic­
tionnaire de la Franc-Maçonnerie 
publié par les PUF. Avec " L:i pos­
térité d'Hiram " le sous-titre éclaire 
imméêliatement le contenu de cet 
ouvrage de 275 pages : Histoire et 
devenir de la Franc-Maçonnerie. 
Cet essai de " maçonologie " -
selon la terminologie de Jacques 
Brengues, un autre professeur, -
est préfacé par le Souverain Grand 
Commandeur du Grand Collège des 
Rites, Cl. Salicetti, c'est donc 
l'esprit du Grand Orient de France 
qui prévaut: basé sur l'histoire 
sociale, Daniel Ligou effectue une 
synthèse des courants maçonni­
ques, des rites ; avec maîtrise il 
survole ce défilé de dates, d'évé­
nements et aussi de luttes, non 
seulement en France, mais dans 
le monde entier; sa mémoire, éta­
yée par son admirable Dictionnaire, 
est remarquable, envoûtante même, 
car d'un seul mot l'auteur sait pré­
ciser un fait, lui donner une dimen­
sion nouvelle par rapport à notre 
documentation. Notre documenta­
tion ... : et peut-être est-ce là dé­
couvrir un reproche à formuler à 
cc professeur qui s'adresse princi­
p;ilement à une qualité de lecteurs 
déji1 avertis et connaissant l 'histoi­
re de! la Franc-Maçonnerie ; pour 
profilc!r de! l;1 valeur de ce texte, 
pour c!ll s;1isir les riches nuances, 
il faut dC!j{1 posséder une culture 
maço1111iq11c ; pc!ut-Mrc nous incite­
t-il à revoir cc!rl;1ins points de notre 

patrimoine spirituel, à approfondir 
certaines de ses prises de position 
car Daniel Ligou, bien qu'objectif, 
place son obédience comme point 
de référence. Malgré sa documen­
tation exceptionnelle aucune men­
tion de la recherche de Jean Bar­
les (1864-1943), de son essai paru 
entre 1931 et 1937 dans une petite 
revue locale étudiant aussi le 
problème protestant, Les Archives 
de Trans-en-Provence ; j'ai eu la 
joie de faire publier aux éditions 
Guy Trédaniel, sous le titre His­
toire du schisme maçonnique an­
glais de 1717, cette étude qui 
prouve l'authenticité de la pratique 
des " Ancients '" l'abandon des ri­
tes du métier par Anderson et 
Désaguliers, par ces " Moderos ", 
des intellectuels de la bonne so­
ciété qui, par contre, ont su 
élargir les rites déistes en insti­
tuant un centre d'union entre tous 
les hommes de bonne volonté, en 
dehors de tout culte ; cette recher­
che confirme bien celle d'Henri 
Gray Les origines Compagnonni­
ques de la Franc-Maçonnerie que 
j'ai eu le bonheur de faire éditer 
aux éditions Guy Trédaniel, un texte 
qui n'était paru que dans la revue 
L'Acacia de mars 1924 à février 
1926. Deux ouvrages qui montrent 
clairement la relation Compagnon­
nage-Franc-Maconnerie. Dans son 
admirable essa.i, Daniel Ligou n'éta­
blit pas de bibliographie, mais dans 
une présentation au ton très ori­
ginal, il situe dès son introduction 
les principaux livres auxquels il se 
réfère : un livre très personnel 
jusqu'à faire p. 167 du " bouffeur 
de maçon " un " latomophage " ! 

J.-P. BAYARD 
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• Histoire de la Magie, d'Eliphas 
Lévi. Ed. Jean de Bonnot, 7, fau­
bourg Saint-Honoré, Paris-8", 1993, 
248, 90 FF, 490 pages. 

Bien que je n'aie pas l'habitude 
de présenter ici même des ouvra­
ges non reçus en service de presse, 
je ne saurais résister au désir très 
vif de faire une exception pour 
ce beau livre que je viens juste 
d'acquérir. 

Il n'est pas dans mon projet de 
vous commenter cette œuvre d'Eli­
phas Lévi qui est amplement con­
nue de nos lecteurs. Cet auteur a 
sa place légitime dans les biblio­
thèques de tous les cherchants et 
de tous ceux qui s'intéressent à 
la culture ésotérique. Dans ses 
propres ouvrages, Papus a longue­
ment analysé les textes de celui 
que beaucoup considèrent à l'égal 
d'un des grands initiateurs de la 
pensée ésotérique en sa renais­
sance au XIX' siècle. 

Le volume que j'ai entre les 
mains s'inscrit dans la grande 
tradition des publications de Jean 
de Bonnot, toujours très soignées 
et dont le fameux rapport qualité/ 
prix est plus que favorable. Les 
sept parties appelées Livres qui 
composent ce volume sont précé­
dées d'une préface et d'une intro­
duction de la main même l'Eliphas 
Lévi et sont richement et bellement 
ornées de dix-huit planches repré­
sentant quatre-vingt dix figures 
gravées à la main pour l'édition 
originale, le tout relié en cuir 
véritable 

Quant un grand auteur et un 
éditeur de qualité se rencontrent 
pour notre plus grand plaisir nous 
nous devons de saluer cette colla­
boration qui satisfait à la fois notre 
esprit et nos yeux. 

Y.-F. B. 

• Ouvrages maçonniques du XVIII' 
siècle (1720-1810) de la bibliothè­
que municipale de Lyon. Ed. Michel 
Chomarat, Lyon, 1993. 188 pages, 
150 FF. 

Dans ce volume d'une très 
grande qualité de présentation on 
trouve une documentation très 
complète sur tous les ouvrages 
concernant la franc-maçonnerie et 
parus dans la période précitée. 
Aucun de nous n'ignore le dyna­
misme passionné des frères lyon­
nais au XVIII' siècle et les docu­
ments ne manquent pas qui nous 
rappellent le travail considérable 
des loges lyonnaises, véritables 
foyers de culture initiatique. Dans 
sa préface, Michel Chomarat, très 
conscient de cet état de fait, écrit : 
" Cet inventaire de livres maçon­
niques du XVIII' siècle, outre sa 
tentative exhaustive de recense­
ment. se veut être également le 
reflet de l'activité maçonnique à 
Lyon. Comment pourrions-nous en 
effet en appeler au hasard quand, 
en quelques années seulement, 
Willermoz, Saint-Martin et Caglios­
tro, pour ne citer que ceux-là, don­
nent à Lyon le meilleur d'eux­
mêmes, par l'écrit et la pensée?" 

Aussi nous paraît-il tout naturel 
de retrouver en la dernière partie 
de cet ouvrage la reproduction 
intégrale et originale de la Règle 
maçonnique à l'usage des Loges 
réunies et rectifiées arrêtée au 
Couvent général de Wilhelmsbad, 
en l'an 5782 de la V:.L:. 

Couronnant l'ensemble, de pré­
cieux index nous sont offerts : 
alphabétique des noms de person­
nes (auteurs, graveurs, imprimeurs, 
librairies, etc.). alphabétique des 
possesseurs d'ouvrages, alphabéti­
que des titres des ouvrages. géo­
graphique des loges, le tout étant 
suivi d'une abondante bibliographie. 

eques ab unionis quœstu. 
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• Paris, catacombes, par Marie­
France ARNOLD, éd. Romillat, 144 
pages, 95 F. 

Dans cet ouvrage préfacé par 
Jean-Pierre Willesme, conservateur 
au musée Carnavalet et chargé de 
la conservation des catacombes. et 
sous-titré une promenade initiatique 
dans le cœur de Paris souterrain, 
Marie-France Arnold s'engage à 
répondre à quatre questions : 
où, quand. comment. pourquoi. Et 
elle tient cet engagement au-delà 
de toute espérance. Son mérite en 
est d'autant plus grand qu'il appa­
raît comme une vraie gageure de 
conter en un seul volume !'Histoire 
de ces mystérieux souterrains que 
sont les catacombes parisiennes. 

Ces catacombes qui n'ont rien 
de commun en esprit avec celles de 
Rome si chères aux premiers chré­
tiens ne sont en réalité que des 
carrières dans lesquelles la néces­
sité à voulu jadis que l'on déposât 
les défunts à partir du moment où 
les deux cents cimetières cons­
truits en surface s'avérèrent insuf­
fisants à la satisfaction d'un nom­
bre toujours plus grands de candi­
dats à l'inhumation ... En effet. " on 
meurt vite. au Moyen Age r ... ] les 
épidémies déciment une population 
jeune et sans défense avec une 
rapidité telle que les lieux d'accueil 
officiels sont complets. " 

la mort et les morts faisant 
universellement l'objet d'un ensem­
ble de mythes. les carrières trm1s­
formées en kata-tombes (ou cata­
combes par altération) ne pou­
vaient 6chapper à ce phénomène 
dès lors qu'elles devenaient des 
lieux ordin<Jires de sépulture. el 
cela d'autant mieux que leur situa­
tion sm1terraine évoquait nécessai­
rcmcnl les régions infernales aux­
qur!ll'!S l;1 foi r!t la morale chrétien­
nes vrn1;1ic11I lr!s pécheurs et.. les 
pécheresses. 

Cepend;1111. il IH! f;111t pas perdre 
de vue que 1<1 conservation des 
chers disparus ;1 loujours de pilr­
tagée entre deux co11cq1ls ;111tino-

miques : la fidélité au souvenir des 
défunts à la fois affective et 
cultuelle et les impératifs de 
l'hygiène publique. Par l'effet d'un 
enchaînement diabolique, la décom­
position des cadavres favorise 
l'apparition d'épidémies qui, à leur 
tour, élèvent les taux de mortalité, 
et ainsi de suite ... Aussi, n'est-on 
pas surpris d'apprendre que les 
pouvoirs publics désireux d'échap­
per à cette spirale infernale ont 
été contraints de prendre des 
mesures souvent impopulaires dans 
les milieux à forte influence reli­
gieuse. (Il faut rappeler, pour mé­
moire, que l'Eglise catholique s'est 
toujours opposée à la crém<Jtion). 

Dans un autre ordre d'idées. 
les vieux P<Jrisiens (dont je suis) 
ne manquent pas de vibrer à l'évo­
cation de cette ville dans l<Jquelle 
Marie-Fr<Jnce Arnold nous promène 
à travers les âges et les quartiers 
nous r<Jppel<Jnt au passage quel­
ques faits curieux de notre His­
toire. tel par exemple ce concert 
donné en 1897 dans les cat<Jcom­
bes et, plus précisément d<Jns la 
salle des tibias. par quarante-cinq 
musiciens qui jouèrent, non sans 
esprit d'à-propos, la Marche funèbre 
de Chopin ou la Danse macabre 
de Saint-Saêns devant une assis­
tance choisie parmi laquelle on 
releva les noms de plusieurs mem­
bres du gouvernement. En 1936, au 
temps du Front populaire, les 
cagoulards se réfugient dans les 
catacombes pour y fomenter leurs 
complots et leurs projets d'investir 
les bâtiments officiels de la Rive 
gauche. Plus près de nous. enfin. 
et sous !'Occupation, le colonel 
Roi-Tanguy, chef de la Résistance 
parisienne. y installe son Poste de 
Commandement tout près de l'en­
tréce de la place Denfert-Rochereau 
cependant que de nombreux re­
coins de ce labyrinthe servent de 
dépôts d'armes. 

Des coïncidences curieuses 
attisent notre imagination. Outre 
la légende du Géant Vsauré (dont 
la rue de la Tombe-Issoire. proche 
du parc Montsouris, évoque le nom 
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altéré), on remarque que la place 
dédiée au colonel Denfert-Roche­
reau, héros belfortain de la Guerre 
de 70, s'étend sur l'ancien quartier 
du Val d'Enfer et que le "célèbre 
Lion de Belfort surveille l'entrée 
des Catacombes [évoquant] son 
avatar. le Sphinx, veillant les mas­
tabas égyptiens du Caire "· 

Et Marie-France Arnold de con­
clure en écrivant : " Toutes les 
interprétations sont possibles et 
c'est très bien ainsi. Là est peut­
être la nouvelle richesse des Cata­
combes de Paris. " 

ERRATUM 

Dans /'article consacré à Paul 
Carcel/et, page 150, 5e §. lignes 2 
et 3, lire : Philippe, que Saint-Martin, 
le Philosophe inconnu. Cagliostro, le 
Maitre inconnu, Papus et surtout 
Monsieur Philippe, de Lyon. 

--

• A nos lecteurs intéressés par 
la poésie j'ai le plaisir de signaler 
trois recueils d'auteurs inconnus 
car nul n'ignore que pour être 
sinon célèbre au moins connu. 
un poète doit être mort ou ... japo­
nais. Or, pour des raisons diverses 
qu'il ne m'appartient pas de com­
menter ici, il se trouve que ces 
trois auteurs ne sont ni l'un ni 
l'autre. Cependant. ces trois-là, ne 
se contentent pas d'écrire avec 
talent mais ils y ajoutent leur cœur 
et leurs poèmes transmettent cette 
chaleur amicale sans laquelle rien 
ne perdure dans la pensée des 
êtres. 

Ces trois auteurs sont. par 
ordre alphabétique : 

Josette FRIGIOTTI qui a 
publié "Temps présent ", 

Gérard MILLOTTE, auteur de 
" Cri de silences '" 

et Daniel STEINBACH, créa­
teur de " Ce soir"· 

Le premier de ces trois volu­
mes a été publié aux Editions 
Arcam, 40, rue de Bretagne. 
75003 Paris et les deux autres 
3 la Maison Rhodanienne de poésie, 
Bibliothèque Georges Duhamel. 
78201, Mantes-la-Jolie Cedex. 

Je me garderai précieusement 
de tout classement qualitatif; les 
trois m'ont apporté des instants 
de joie et de réflexion 

Y-F. B. 

L'initiation 
CAHIERS DE DOCUMENTATION 
ESOTERIQUE TRADITIONNELLE 
D8G/\NI' OFFICIEL OF: L'ORDRE MAf1TINJSTE 

Revue fondée en 1888 par PAPUS (D' Gérard ENCAUSSE) 

Réveillée en 1953 par le Docteur Philippe ENCAUSSE 
Directeur : Michel LEGER 

Rédar:tetff en Chef : Yves-Fred BOISSET 
(Nouvelle série -- 1953) 

BULLETIN D'ABONNEMENT 1994 
il recopier ou photocopier et à envoyer rempli et signé à 

Revue l'INITIATION (';) 

6, rue Jean-Bouveri - 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 
Compte Chèques Postaux : PARIS 8 288-40 U 

Veuillez m'inscrire pour un abonnement de un an (Janvier à Dér.embre), 

à dater du premier numéro de l ';mnée en cours. à 

L'lnitialio11 
je vous remets 1 

en espèces; 
mandat ; chèque 
(bancaire la somme de 

ou posta/) [Rayer les mentions inutiles) 

1994 

Abonnement de soutien 

France pli ouvert 

pli fermé 

CEE - DOM - TOM 

Etranger (par avion) ( 1) 

Au choix pli ouvert - Pli fermé (rayer la mention inutile) 

Nom Prénom 

Adresse 

Le 
Signature: 

150 F 

170 F 

200 F 

250 F 

280 F 

19 ......... . 

(1) Rèulu1111:111 " ulf.,cl11<>r EN FRANCS FRANÇAIS, payables dans une succursale de 

banquo lr;i111;ai~;n 

c·1 La rnvuo (~~;I 11 JllH~Slr11dlr:, soit 4 numéros par an. 

Le prix d'achat de chaque numéro antérieur à l'année en cours est de 35 F 



- 46 -

ORDRE MAR TINISTE 
Entre nous ... 

« REUNION INTERGROUPES ,, 

J'ai l'avantage de porter à la connaissance des membres de 
!'Ordre Martinistc que le Grnupc « Nicolas Flamel» du Collège 
de Grenoble a le plaisir d'organiser une rencontre inter-Groupes, 
les 12, 13, 14, 15 mai 1994 à Saint-Antoine !'Abbaye. Elle aura lieu 
dans l'ancienne bâtisse occupée actuellement par la Communauté 
de l'Arche (fondée par Lanza del Vasto). Saint-Antoine !'Abbaye 
se trouve à mi-chemin cntn: Grenoble et Valence. 

PROGRAMME GENERAL DE LA REUNION 

12/05: Matin Accueil. 

Aprl.·s-midi : Présentation des Groupes et des participants. 

Soirée 

13/05: Matin 

Nous ferons connaissance. Présentation des 
journées. 

Diaporama, débat. 

Evolution intérieure et 
Travail de réflexion 
Synthèse en gnfüpc. 

l'.·volution du monde. 
en groupes réduits. 

Après-midi : Le travail. 

Soirée 

14/05: Matin 

Temps libre, détente, musique ... 

Visite-excursion dans les alentours organisée 
par le Groupe de G1-enoble. 

Après-midi : a) Trnis réunions de travail auront lieu simul­
tanément chacune à un des trois degrés: 
échanges, questions, constatations, espoirs, 
déceptions ... La liste n'est pas exhaustive. 
Les Initiateurs présents passeront dans cha­
que Groupe. 

b) Réunion rituelle. Thème: imprn-tancc et ef­
fets du ri lue!. 

Soirée a) Méditation. 

15/05 : Matin 

b) Pour les Présidents de Groupe/Cercle et les 
Maîtres T ni liés : Réunion. 

Synthèse des travaux. 

Après-midi : Départ. 
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• D'autres réunions .srn1s l,11111t· dl' l'l'lll'ontres, échanges ou 
discussions sur dl's llii·111t·s drn11 l'i11lt:rc·1 l'0111111t111 pouITait appa­
raître sur placl', p0111To111 l'i 1r 1111sl's s11r pied dans les temps non 
occupés ou laiss,··s di.sprn1iliil's i1 '"'' l'i let. 

Les Irais de s,:jrn1r st'rn111 de 'i'iO F. Ils ul1npre1111cnl tous les frais. 

Ne la1·dez pas i1 vous 111SLTirc aup1·ès du Secrétariat de l'Ordre. 
11 esl c11 111cs11rc d,· vous donner les modalités du séjour et des 
1·c11seig11L·111e11ls crnnplé111entaires que vous pourriez souhaiter avoir. 

N '<1t tcmkz pas le dernier jour pour vous inscrir-c. Le nombre des 
plat'L'S est limité. 

La participation à cette réunion inter-Grouper est ouverte à 
tout membre de l'Onli-c en possession de sa e<u-tc munie de la 
vignette 1994. 

Emilio LORENZO. 

Président de !'Ordre Martinistc. 

C'est avec beaucoup de tristesse que nous avons appris 
la désincarnation de notre fidèle abonné et frère très 
estimé Robert Tocquet, ancien"professeur à l'Ecole d'An­
thropologie et membre du Comité de Direction de l'Institut 
Métapsychique International. 

Nos lecteurs ont eu, en plusieurs occasions, le loisir 
d'apprüicr son talent puisqu'il nous fit l'amitié de nous 
co11fk1· lks a1-1icles d'un très grand intérêt. 
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Dans de nombreux numerus de l'ancienne sene de l'initiation, 
celle que dirigea avec le talent que l'on sait Maître Papus, j'ai 
noté la publication fréquente de poèmes ou de textes poétiques qui 
trouvaient tout naturellement leur place dans cette revue spiri­
tualiste. 

Aussi, ne me paraît-il pas insolite de reprendre par ci par là 
cette tradition; la poésie et la spiritualité n'ont jamais été étran­
gères l'une à l'auttT. 

Yves-Fred BOISSET. 

~I~ 

ni~ 

1~1 es 

ni~ 

J~1 es 

1~1 es 

Th~ 

* :)::): 

NOUS DE DIEU ... 

/c \'Cil/, 

la 111cr, 

volupté el pariage, 
Divorce et mariage, 

l'1111ivers cl le f i11i, 
/,a 11a/urc el /'i11fi11i, 

désespoir et richesses, 
Beauté cl séc/1cresse, 

/'a111our cl l'horreur, 
Ha11dicap cl J11al!1cur, 

co11cept el c!iastl'lé, 
f,e matérialisme el l'inné, 

Tu es lu111ière el clameur, 
Si/c11cc cl ferveur, 

TU ES DIEU, 

TU ES LA Vlh, 
TU ES NOUS. 

Il n'y aurait donc rien ? 

Il n'y aurait personne 

Daniel STEINBACH. 

pour élever enfin chez l'Homme le débat? 

1:1111.· /,· ,.,,,,1,,,,,.,11, 
/'1·1111111·,·111, /'11//1!1//'./1' 
1//11' ·.1/1·111 1' "" /1111'/ll ., 

1:11111· /1· 1•11111·1· 1'/ /111'/I 
1///1' /1· ',llj>///'./1' .' 

1)111' /'111111111111 11/111111 1/1· /'111111111• il// //l;/ii/S? 

:\1111', 1 t'/1·1·1· lui. i/1·1111·1111· n111scie11/e. 

l.'oln1ï11 il1', c1oi., 111oi. 11",·s/ 1111c la fi11 d'1111 jour. 

Si 111 fl1île se 1111·11r/ sous li' ln11il d11 111111/)()1/r, 
la source ai111e 111 ril'e oil 1-•,11z.011illc « /'a11da11/e », 

la voix, rien que la voix 
juste du trou/)(ulour. 

Josette FRIGIOTTI 

PAROUSIE FINALE 

Folie en Dieu, quelle Sagesse n'y trouvons-nous? 

Poètes, levez.-vous; faites entendre votre voix, montrez la voie de 
la Justice aux esprits forts pourvoyeurs de malédiction: 

L'Amour immolé nous relève sur l'autel de !'Apocalypse, nous révèle 
la Force 11lti111e face au néant. 

0, Création! 
Gérard MILLOTTE. 

Les recueils dont sont extraits ces trois poèmes sont annoncés 
dans la rubrique Les Livres du présent numéro. 


